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Après une longue campagne, une 
chaude lutte entre deux des cinq 
candidats qui briguaient les suffrages 

le comté, Me Geo.-E. Lapalme 
est sorti vainqueur. Les deux camps 
etai' nt puissamment appuyés et d'un 
côte comme de l'autre on se dépensa 
sans compter malgré l'étendue im­
mense du comté et malgré une tem­
perature pluvieuse et désagréable. 
Durant la journée du 11 rien d'extra­
ordinaire ne se passa ni à Jolîette, ni 
dans la campagne, du moins aucun 
incident ne nous est connu. Dès les 
premiers résultats qui arrivèrent, ceux 

Joliette, naturellement, M. Lapal- 
me prit les devants et les conserva 
jusqu'à la fin. C'est surtout le comté 

! Assomption qui lui donna, avec 
Joliette, sa majorité. Trois des can­
didats prirent peu de votes, moins que 
l'on aurait pu croire en ce qui regar­
de le conservateur, du moins. Dès que 

vainqueur fut connu on organisa 
des réjouissances. Il y eut en ville des

parades joyeuses et bruyantes plus 
quelques discours sur la Place du Mar­
ché où le candidat heureux, le nou­
veau député remercia la population 
dans un discours très digne. D'ayîres 
orateurs prirent aussi la parole no­
tamment M. le sénateur Ferland, Mes 
Breton, Bourgois, J.-P. Malo, M. Gas­
ton Locas. M. le maire Boisvert prési­
dait et présenta les orateurs. Au 
cours de la veillée, et c'est à peu près 
la seule note discordante, quelques 
imbéciles, c'est le mot à employer, 
transportèrent de la paille devant la 
demeure de M. le ministre Barrette et 
y mirent le feu. Il fallut appeler les 
pompiers pour éteindre le feu dans 
la rue.

Dans une autre colonne l'on trou­
vera le rapport de la votation dans
le comté. Ces rapports restent incom­
plets et ne sont pas définitifs mais 
nous n'avons pu faire davantage, 
pour le moment.

Le vote dans Joliette-
L’Assomption-Montcalm

Cité de Joliette

CL
_ *<Üt/i c •—

! I 5
1 ..................................................... ............. 106 0
2 ...................................................................... 87 0
3 ...................................................................... 90 3
4 ...................................................................... 80 3
5 .................................................................. 124 2
6 .................................................................. 103 2
7 ...................................................................... 93 3
8 ..................................................................... 83 2
9 ..................................................................... 98 2

10 ...................................................................... 89 0
11 ...................................................................... 83 4
12 ...................................................................... 78 2
13 ...................................................................... 91 1
14 .................................................................. 104 4
15 .................................................................. 172 0
16 .................................................................. 128 2
17 .................................................................. 82 0
13 .................................................................. 102 1
19 ...............................................................
20 .................................................................. 104 0
21 .................................................................. 115 0
22 ...................................................................... 75 1
23 ..................................................................... 54 1
24 ...................................................................... 90 0
25 .................................................................. 72 0
26 .................................................................. 117 0
27 .................................................................... 94 2
23 ................................................................. » 111 1
29 Provisoire 24 0

Comté de Joliette
0 St-Charles-Borromée ........................ 107 2

" ....................... 66 0
32 " •••• •••• •••• ••••

Saint-Thomas ...................................... 124 0
34 "   128 3
35 "   95 0
36 Sainte-Elisabeth .................................. 106 0
37 "   125 0
33 "   107 1
39 Notre-Dame de Lourdes ................. 126 3
40 Saint-Félix de Valois ....................... 112 5
41 "   108 3
42 n 10A S
43 " 1117
44 "   102 3

Saint-Cléophas ................................... 92 4
4^ Saint-Jean de Matha ...................... 81 1
47 " 50 2
48 " O] 9
48a "   46 0
49 Sainte-Mélanie .................................... 130 4
50 « 82 0

Saint-Ambroise de Kildare ............... 95 4
r>2 " 100 0
53 " 127 1
54 Sainte-Béatrix 73 2
55 " • 75 0

5 Saint-Alphonse ................................... 59 4
56a " 88 o

7 Sainto-Emmélie de l'Energie ......... 101 5
^ "   142 1
59 Saint-Côme .......................................... 95 1
60 " 78 1
51 Saint-Paul 64 0

"   96 0
63 Crabtree Mills .................................... 113 3
64 » 00 i
65 " 79 î
j •••• MM MM •••• I I

56 Saint-Pierre Village .........................
67 Saint-Guillaume ................................

(à suivre à la dernière page)
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Déclaration
de M. Lapalme

AUX ELECTEURS ET ELECTRICES DE 
JOLIETTE - L'ASSOMPTION - 

MONTCALM
Au lendemain de la victoire, je 

tiens à remercier les électeurs et les 
électrices de Joliette-l'Assomption- 
Monîcalm, pour la substantielle majo­
rité qu'ils ont donnée au parti libéral.

•m

w.v.

.......

xm

■NV.

TROIS SOUS LE NUMERO

Déclaration
de M. Brien

Chers électeurs des comtés de 
Joliette - l'Assomption - Montcalm,

'r-‘re vote du 11 juin a exprimé, de 
façon décisive, un choix que vous 
a.-z préparé au cours d'une campa- 
9r - électorale de plus d'un mois.

Les résultats disent votre approba- 
t:cr de !a politique fédérale du pas­
sé, et votre intention de la voir s'ap- ! 
p iquer dans l'avenir.

Dans cette lutte j'ai accepté d'être 
le porte-étendard d'une idée natio­
nale que j'ai toujours prôchée Je 
I ai fait avec la conviction profonde 
qu'il était de mon devoir de ne refu­
ser aucun sacrifice pour en assurer le 
triomphe.

Avec moi d'autres ont combattu 
vigoureusement: une part de recon­
naissance leur revient.

A tous ceux qui ont contribué à 
l'organisation et à tous ceux qui m'ont 
accordé leur vote, à mes amis, j'a­
dresse des remerciements chaleureux 
et je puis leur assurer un vivant sou­
venir.

Je félicite M. Lapalme, ses organi­
sateurs parmi lesquels je compte plu­
sieurs de mes amis, je lui souhaite du 
courage pour la tâche difficile qui 
lui échoit de représenter un comté 
dont les problèmes sont nombreux et 
divers.

Je ne désire qu'une chose en ter­
minant, c'est de voir la Province de 
Québec respectée et considérée dans

ses intérêts.

Mes remerciements atteindront, je 
l'espère, tous ceux qui, de près ou de 
loin, ont contribué au succès de mon 
élection.

Comme nouveau député libéral de, ... , ...............
ce comté, je tenterai de donner à fous’ f,eA5 déc.s.ons et le comte de Joliette-
pleine et entière justice, tout comme ^°"^n-Mon,calm servi s01''0"» 

je promets de donner le meilleur de 
moi-même à l'oeuvre de reconstruction 
nationale entreprise par M. King.

Aux amis de toujours, aux adver­
saires d'hier et aux collaborateurs de 
demain, j'adresse une demande: fai­
re en sorte que notre pays connaisse 
la paix intérieure, au moment où la 
victoire lui apporte la paix au dehors 
de ses frontières.

Paul BRIEN.

La St-Jean-Bte
à Joliette

Pour radio-ouest 
française

Son Excellence Mgr Papineau vient de confier aux Cheva­
liers de Colomb du Conseil Joliette la noble tâche d'organiser dans 
tout notre diocèse une grande campagne de souscriptions en fa­
veur de la Radio-française chez nos 152,000 compatriotes de 
l'Ouest.

Dans un article éditorial récent, nous avons décrit la situa­
tion plutôt tragique de nos frères de là-bas, leurs luttes, leurs am­
bitions. La radio-française solutionnera un de leurs plus sérieux 
problèmes en tant que Français et catholiques. Quant aux difficul­
tés financières occasionnées par une aussi vaste entreprise, ils nous 
font l'honneur de nous offrir de les partager avec eux. Nous n'i­
rons pas les décevoir, car il y va de la survivance de notre propre 
nationalité en terre canadienne. Le diocèse de Joliette n'aura pas 
à envoyer de soldats, son secours ne devra pas atteindre le million; 
à peine $6,000.00. ont été fixés comme objectif, une moyenne de 
quelque $0.40 par famille.

Suivez le journal; d'autres précisions relatives à cette cam­
pagne vous seront données dans notre prochaine édition. Il faut 
agir vite, aussi les Chevaliers comptent sur la collaboration de tous, 
lorsque l'organisation, définitivement complétée, se présentera chez 
vous.

Journée apostolique féminine
Dimanche prochain le 17 juin, la 

Fédération des Ligues de Retraitantes 
du diocèse de Joliette, tiendra sa 
journée apostolique dans notre ville. 
Nous avons publié le programme 
dans ses détails, la semaine dernière.

tion. Les conférences ont lieu à la 
salle du Séminaire et la journée se 
termine à la cathédrale par la béné­
diction du T. S. Sacrement, à 5 hres. 
Les conférenciers seront Mgr Léger 
l'après-midi et le R. P. Larame, S.J.,

Qu'il suffise de dire que la journée le matin. Sketch de Mlle Denise La-
commence à 9 heures par la messe en 
plein air devant l'immaculée Concep-

douceur à 2 h. 15. Toutes les dames 
et les demoiselles sont invitées.

Le Ville Emprunt de la Victoire, le 
jour de la Victoire, et les fêtes qui 
l'ont souligné, et les élections fédéra- 

Merci à tous, et avec votre con- les sont enfin terminés. Tous ces évé- 
cours, dont j'ai grandement besoin, je nements et surtout le dernier, sans 
vais travailler de toute mon âme à parler de la température qui nous ra-1
l'édification de notre avenir.

G.-E. LAPALME, 
député élu de Joliotte- 
L'Assomption-Montcalm.

menait sans cesse à la réalité d'une 
terre de souffrances, ont empêché les 

l gens de bonne volonté d'arrêter leur 
esprit et do consacrer leur temps à 
autre chose.

Le comité de la Société St-Jean- 
Baptiste, qui aurait voulu fêter enVISIONNAIRE grand notre patron national, se voit
obligé de diminuer un peu le brio

NOTES D'UN

Coup d'oeil sur
les élections

Le parti libéral reste au pouvoir, 
ayant obtenu grâce à l'appui des li- 
béraux-indépendanis 128 sièges aux 
Communes et pouvant compter sur 
quelques indépendants.

Les conservateurs ont fait élire 65 
députés dans le pays dont un seul 
dans Québec.

Les créditâtes ont 13 députés,- les 
C. C F. 27; le Bloc P. 2.

Le vote des soldats ne sera connu 
que dans quelques jours. Il n'est pas

. . , ^ ,, r .. :;our pouvoir s assurer quand meme suppose apporter de changement.,
■ La province de Quebec a fait . . T. KA , . mnnrlpmhlo*;, . r , ,. . , t un succès le 24 iuin prochain. Maigre consiacraoies.sa lessive, lundi, mais n a pas voulu . 4 1 . r 4 , .

1 * Mit nr n t 11 AHt# tout, |es cent membres et plus qui ont Le général McNaughîon, ministre
au oieu . , | eu le patriotisme de ne pas refuser de la Défense et ! hon. McLaren, mi­

i quG ru f i popu# aire n° d'adhérer à leur société nationale, ne nistre du revenu ont été battus dans

reront pas déçus et sauront louer leur leur comte.
y.- . ,. . ,, comité des efforts qu'il fait actuelle- Plus de 400 dépôts sont acquis au

irons avec nos epu es. s r men| pour organiser quelque chose gouvernement. Trois des cinq candi-
en cette année de bouleversements, dots de Joliette-I Assomption-Mont- 

Le programme de la journée du 24 Montcalm: MM. Neveu, Gariépy et 
juin paraîtra a ucomplet dans ce Marchand sont du nombre.

"passer au bleu".
■ Ce que le 

pas pu le bloc libéral devrait et peu 
le faire.

■ T'< . 
présentent l'autorité et ils ont droit a
notre respect et à notre appui.

Le bien du pays doit passer
avant les suites possibles du dépit .. . |a semaine pHrochaine. 0n Les progressistes-conservateurs ont
r/ . '°^e.ma,S|?c '.V^? £enrGf peut dire tout de suite cependant qu'- fait élire 1 député dans les provinces
I GS- a™* vangi e. e oc e comportera une soirée intéressante suivantes.- Québec, Ile du Prince*
les indépendants viennent d en fa.re au p(£ Lajoie ay cour$ de |aque||e Edouard/ N..Ecosse, Yukon. Ils en ont

des orateurs et des artistes locaux re- 2 dans le Manitoba, en Alberta, 46 en
Ontario, 3 au N.-Brunswick, 3 en 
Sask., 4 en C.-Britannique.

une autre preuve.
I . .. !.. . I II UCJ Ul UltUI J Cl UC3 UIM3IC3 'UCUUA ICLa province avait dit: Non; elle , 4 „ ,,• j. r* • la v * tendront l'attention du public. Il yde dire: Oui. M. King est par- * , , \ . •r .. . ♦ aura meme des chansons a repondre:taitement libre, nous sommes, corps et . ,. , , , rn ., . . . • r ce qui veut dire que la foule elle-me-

hianc antro tnc mmnr

vient

biens, entre ses mains.
■ Que nos députés, et il faut l'es 

pérer en toute confiance, prennen’ 'r . , , . . , r . . apothéose cette lournee patriotique.entre les leurs, les interets du pays et , 1 • ♦, ~ x . r ' le comité compte sur une assistanceceux des Canadiens français en par- . r.. i. * r nombreuse.♦icuher. ___________ ^___________

me prendra une part, active à la fê-1 pçfg Jg |q Soinf1 
te. Le feu de la St-Jean terminera en ■ r> •Jean-Baptiste

Dimanche soir, le 24 juin, au Parc 
Lajoie, aura lieu la célébration de- Les députés libéraux de Québec ^ A AA ------— —

n'ont qu'à le vouloir pour diriger les (jOQnOntS Cl U $10*00, n°lre tète patronale.
destinées du Canada.

■ Ils ont tous les honneurs et toc 
te la responsabilité. L'histoire les ju­
gera à leurs oeuvres.

Le POINTEUR.

MADELEINE BEAUDOIN ET 
LUC PELLAND

Le concours des premiers de classe
_______________________ du mois de mai a favorisé Madeleine
# ~ Beaudoin, 7e année, école Sainte-

Avis aux Chevaliers Anno' et Luc Pell°nd, 4e année, éco-
_____________ le Baby.

Luc Pelland n'a aucun lien de pa­
renté avec Tarzan Gaston Pelland,
‘ animateur de ce concours.

Le mois prochain le centième dol­
lar de ce populaire et encourageant 
concours mettra fin aux activités sco-

Une assemblée générale des mem­
bres du Conseil Joliette 1468, sera 
tenue à nos salles No 485, rue DeLa- 
naudière, mardi, le 19 juin courant, à 
8 h. 30 p.m. Tous sont priés d'y assis­
ter. Paul COURTEAU,

sec.-archiviste. ,a,res pour cette année et plusieurs
nscriptions sont attendues.

Chambre de
Commerce Jr Aux Institutrices

Le Comité exécutif de l'Association 
N'oubliez pas la visite au Jardin Bo- catholique du Personnel laie ensei- 

tanique, sous les auspices de lo geant du diocèse de Joliette informe 
Chambre de Commerce Jr de Jo- ses membres que le voyage au Cap 
liette, le 19 courant. — Départ à de la Madeleine ne leur sera pas of-
6 heures de l'Hôtel de Ville 
Tel que déjà annoncé, notre visite 

au Jardin Botanique de Montréal au­
ra lieu lo mardi 19 | u i n ; qu'on se le 
dise. Il faut en faire un succès. L'or­
ganisation d'autres visites en dépend, 
déjà beaucoup de membres veulent 
y prendre part; il faut que tous vous 
y soyez. Communiqué.

fort, tel qu'annoncé, à cause des res­
trictions de guerre. Tous les moyens 
seront pris pour obtenir un permis 
pour une date ultérieure.

Que les institutrices veuillent bien 
quand même envoyer leur nom.

Considérez cet avis comme person­
nel. Eliette POIRIER, secrétaire,

St-Félix de Valois.

Les organisateurs se sont assurés 
du concours de l'Union Musicale et 
d'artistes locaux.

M. le chanoine J.-E. Jetté, curé de 
la cathédrale, fera le discours de cir­
constance.

Toute la population do Joliette est 
invitée à cette démonstration.

Accident mortel
Le 11 juin, vers 10 h. 30, à la tra­

verse à niveau près de Berthier-Jonc- 
tion, le train du Pacifique Canadien 
a frappé l'automobile dans laquelle 
voyageaient deux employés du Bell 
Telephone de Trois-Rivières: MM.
Ubald Lajoie et Maurice Parent. M. 
Parent a été tué sur le coup; M. La­
joie a été transporté à l'hôpital St- 
Eusèbe de Joliette où il décéda quel­
ques heures plus tard.

---------------------♦--------------------

Club cycliste
Tous les jeunes de Joliette sont in­

vités à se joindre au Club Cycliste des 
Jeunes Aventuriers réservé aux gar­
çons et dirigé par des jeunes gens sé­
rieux. Chaque dimanche ou à peu 
près, il y a ballade et partie de baHe- 

(a suivre à la dernière page)

Les Etudiants en 
Congrès National
Les étudiants et les étudiantes du 

Canada, après une année de mûre 
réflexion et de travail sérieux, ont 
réalisé, à travers fout le pays, la di­
gnité du métier et la noblesse de la 
rrvssion étudiante.

Aux dernières nouvelles, chacun 
des vingt-quatre congrès diocésains 
ou régionaux, tenus durant les deux 
derniers mois, a remporté un éclatant 
succès. Et dans chaque école, chaque 
collège, chaque couvent on se pré­
pare désormais à marcher vers la 
métropole du Canada où doit se te­
nir le 25 juin prochain un Congrès 
national de 25,000 étudiants qui en 
fait aura l'allure d'un congrès inter­
national vu les nombreuses déléga­
tions attendues d'Amérique du Sud, 
des Etats-Unis et d'Europe.

Les responsables diocésains de Jo­
liette dans l'organisation du Congrès 
national, avaient promis une déléga­
tion de cinq cents congressistes de 
Joliette. A l'heure actuelle, il semble 
que ce chiffre va être doublé. C'est 
donc, mille jeunes de Joliette qui, le 
25 juin, iront à Montréal chanter la 
fierté étudiante.

Pour ceux-là, disons que le rallie­
ment aes congressistes du diocèse de 
Joliette doit se faire, à neuf heures 
précises de l'avant-midi, à l'Ecole 
Plessis, 2040 rue Maisonneuve. Cet 
immeuble est situé presqu'à l'arrière 
de l'hôpital Notre-Dame — côté ouest 
— entre les rues Sherbrooke et Onta­
rio, donc pas très loin du Parc Lafon­
taine.

Serait-il importun d'inviter le grand 
public du diocèse à la prière, en vue 
du succès total du Congrès, occasion 
unique pour les étudie ks canadiens 
de communier à la noblesse du métier 
étudiant? Communiqué.

4. _

L'architecte
Charbonneau

REVIENT A JOLIETTE
Nous apprenons que M. Gérard 

Charbonneau, B.A., A.A. P. Q., I.R. 
A.C., architecte qui pratiqua sa pro­
fession à Joliette, une année durant, 
boulevard Manseau, et qui fut, depuis 
à un emploi important pour le gou­
vernement fédéral, revient à Joliette. 
Avec son père M. René Charbonneau 
également architecte, M. Gérard ou­
vre son bureau au No 137, rue St- 
Charles-Borromée sud — Tél. 844-J.— 
Les nombreux amis que M. Gérard 
Charbonneau comptait à Joliette ap­
prendront la nouvelle avec plaisir. 

-------------------♦-------------------

Concert de l'Union 
Musicale

Mardi soir prochain, 19 juin, au 
parc Renaud.
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SUR LE KIOSQUE DU TERRAIN DE JEUX

Grande soirée récréative
Au programme

"Le Mouton noir
COMEDIE EN TROIS ACTES

interprétée par des artistes de la radio:

MM. Ovila Légaré, Georges Bouvier, Eugène Daignault,
A. Amireault,

Madame O. Légaré et Mademoiselle Blanche Gauthier

Tous les sièges sont réservés au
prix de 75 sous

SI IA TEMPERATURE EST INCLEMENTE, LA SOIREE AURA LIEU
A L'INTERIEUR.

KERMESSE
18 août

mlères, les procédés caractéristiques 
de la compagnie, ses méthodes de 
transport, de livraison, d'expédition 
et de distribution, l'usage spécifique 
de chacune des machines et leurs ef­
fets sur la qualité et la quantité des 
produits, les différents usages des 
produits fabriqués les relations de la 
compagnie avec le public, ses métho­
des de publicité, etc... Que de pro­
grès on s'assurerait encore si on en­
courageait les employés à faire leurs 
suggestions!
FORMATION DES OUVRIERS

La formation des employés serait 
encore facilitée par le moyen de 
conférences, de réunions, de comités 
mixtes de production, de messages 
individuels, de tableaux indicateurs, 
de lettres circulaires, de bibliothè­
ques, de manuels spéciaux, de films, 
même de voyages d'inspection, etc.

Si tous ces moyens peuvent coûter 
quelque chose, et il est bien entendu 
que tous ne peuvent convenir en mê­
me temps à la même compagnie, on 
peut être assuré qu'une combinaison 
intelligente de quelques-uns d'entre 
eux ou d'autres semblables assureront 
une production plus étroite et plus in­
téressée du personnel.
DERNIERE CONDITION

Il ne reste qu'une condition à rem­
plir, mais qui vaut toutes les autres, 
pour assurer l'efficacité des relations 
entre l'employeur et ses employés,- 
une échelle de salaire juste et équili­
brée, assurant à chaque employé la

bricl de Brandon, avec Mlle Thérésa 
Fafard, fille de M. et Mme Désiré Fa- 
fard Augustine Piette) de notre pa­
roisse Nos meilleurs voeux de bon­
heur. , 5

SOIREE - Nous rappelons a nos
amis que la troupe Vinet, de Mont­
real, donne samedi prochain, le 16 
juin une représentation de la pièce: 
Lo Sublime Pardon, par André Cel-
mar.

LA ST-JEAN-BAPTISTE — Nous la 
fêterons samedi soir le 23 juin pro­
chain; on est à préparer une série de 
numéros intéressants.

SEPULTURES - Le 11 juin ont eu 
lieu les funérailles de Mme Edouard 
Me ;ou!t. Emma Laferrière; la défunte 
était âgée de 78 ans.

Le 11 juin également ont eu lieu 
les *i éraillés de Mme Louis DeGrand- 
pre, la défunte est décédée à Berthier 
samedi le 9 juin.

CRABTREE MILLS
(D.N.C.) - MARIAGE - Le 2 juin 

M Jean-Paul Vincent unissait sa des- 
t v ' à Mlle Thérèse Desrochers. Les 
deux pères: MM. Cyprien Desrochers 
e* r iî Vincent servaient de témoins.

FUNERAILLES — Les funérailles de 
M B no Thibodeau eurent lieu le 9 

service fut chanté par M. l'ab- 
iston Marsolais, vicaire, assisté 

des abbés Thibodeau et Forest. — 
Non • euse assistance. M. Thibodeau 
e ‘ décédé subitement à l'âge de 66 
c ' était avantageusement connu

reconnaissance de ses mérites et de c t ' un brave citoyen et un excel- 
sa valeur, de même qu'un système de * chrétien.
promotion qui ne tient pas compte 
que de la compétence, mais de tou­
tes les competences.

Fernand JOLICOEUR.

Nos sympathies à la famille éprou­
ve*

% MPPIMEUPS ALLIES
CANADA

Chronique syndicale
L'intérêt au travail

EFFEICACITE DU TRAVAIL----EXPRESSION Dt A PERSONNALITE
"MA COMPAGNIE"---- MOYENS DE STIMULER

L'INTERET DES OUVRIERS

'i
' 1 «i « i STE-JULIENNE

D'un côté, on dit que l'industrie est ' 
une sorts d'entreprise coopérative en­
tre l'employeur et les employés; d'un 
autre côté, on se plaint d'un manque 
d'intérêt total au travail de la part | 
des employés. Où est la coopération? 
Qui est responsable de cette situation 
qui fait péricliter nos industries et 
développe l'incompétence chez nos 
ouvriers?
MANQUE D'INTERET AU TRAVAIL

Sans aucun doute, le manque d'in­
térêt au travail est la cause fonda­
mentale des pertes et des gaspillages 
dont se plaignent les employeurs, et 
des conflits entre patrons et employés. 
Mais il ne suffit pas de constater le 
fait, encore faut-il avoir le courage 
d'analyser la situation. On est trop 
porté à croire, aujourd'hui, que l'in­
différence, l'indolence, la malhonnê­
teté grandissante d'une certaine clas­
se de travailleurs sont dues à la na­
ture humaine décadente, et qu'il n'y 
a rien à faire. On emploie alors tou­
tes les ressources de son génie à per­
fectionner à outrance la technique 
de la production, les machines, les 
outils, et l'on se désintéresse complè­
tement du facteur humain. Mais mal­
heureusement, il faut bien finir par 
s'apercevoir que les machines ne mar­
chent pas seules.

Un économiste, analysant la situa­
tion, faisait remarquer que pourtant 
les ouvriers font bien des travaux en 
dehors de l'usine, à la maison chez 
des amis, pour lesquels ils appliquent 
toute leur habilité, dans lesquels ils 
mettent un intérêt surprenant. L'in­
térêt à l'ouvrage peut donc encore 
exister de nos jours. C'est qu'à la mai­
son, l'ouvrier sait ce qu'il fait. A l'u­
sine, il ne voit rien de tout cela, il ne 
comprend même pas la relation de 
son propre ouvrage avec celui de ses 
compagnon, ni la destination du pro­
duit qu'il fabrique.
PROBLEME DIFFICILE

Le problème est difficile: aujour­
d'hui, la mécanisation et la spéciali­
sation, de même que la concentration 
et l'intégration de l'industrie et du 
commerce rendent plus impersonnel le 
travail et plus difficiles les relations 
entre le travailleur et le consomma­
teur. D'où, pour les ouvriers une plus 
grande difficulté de comprendre la 
responsabilité qu'ils ont dans la par­

ticipation à l'industrie moderne. Ces 
méthodes modernes sont cependant 
essentielles et impliquent un progrès 
contre lequel on ne peut s'insurger. 
La mécanisation, par exemple, per­
met une production plus grande et 
plus variée: donc un surcroît de con­
fort pour les ouvriers eux-mêmes. Le 
luxe qui a pénétré toutes les classes, 
de nos jours, n'était pas possible hier, 
alors qu'on travaillait à la main ou 
encore qu'on ne pouvait pas produire 
en assez grande quantité pour satis­
faire tout le monde. S'il il y a plus 
de confort cependant, l'expression de 
la personnalité ne constitue-t-elle pas 
la vie elle-même, y a-t-il plus d'ex­
pression de la personnalité? Et pour­
tant la vie telle qu'elle vaut la peine 
d'être vécue?
INFORMATION DES OUVRIERS

Il faut donc permettre à l'ouvrier 
de s'exprimer le plus possible dans 
son travail si on veut l'intéresser à 
l'ouvrage. Voilà jusqu'à quel point 
les patrons sont responsables de l'in­
différence de leurs employés. Les ou­
vriers doivent avoir voix au chapitre 
dans le contrôle de leur métier et des 
conditions qui l'affectent. Les direc­
teurs des compagnies ne doivent pas 
avoir peur d'expliquer à leur person­
nel toutes les raisons des règlements 
de la compagnie, l'organisation de 
la marche de toute l'usine. Ils doivent 
expliquer encore aux employés les 
relations entre les différentes opéra­
tions effectuées par chacun d'eux, 
l'importance de chaque opération 
vis-à-vis de l'ensemble, de même que 
l'importance du produit et les services 
qu'il peut rendre aux consommateurs. 
De plus si on se plaint que les ou­
vriers brisent le matériel, pourquoi ne 
pas leur faire part du coût des ma­
chines et de tout l'équipement dont 
ils se servent?

Les patrons craignent trop d'infor­
mer parfaitement leurs employés sur 
la situation complète de l'usine, ses 
ambitions, ses progrès, ses relations 
avec ses concurrentes et le public. Ils 
négligent de faire dire "ma compa­
gnie" à chaque membre de leur per­
sonnel. Que de choses intéresseraient 
les employés, en feraient des colla­
borateurs dévoués de la compagnie, 
si on leur expliquait l'histoire de la 
compagnie, ses principes d'organisa­
tion, la source de ses matières pre-

JtSUS ADOLESCENT AU FOYER - 
Pii de 150 cadres de Jésus Adoles­
ce nt sont installés dans nos foyers.

. us Adolescent bénira les enfants 
c* juidera les parents dans leur dé-

_ ^ . -, licate et redoutable fonction d'éduca-
(D.N.C.) - SEPULTURES - Le 7 .

juin, à l'âge de 76 ans est décédé M. j - \jc0URS DIOCESAIN DE CA-
Wilfrid Courval, époux de Elisabeth TE .,SME _ Voici le résultat: 
Trudeau. Les funérailles ont eut lieu I , ..co,e No 2 de la campagne ab­
le 11 au milieu de nombreux parents „enf la meilleure moyenne.
e* arn's- . tte Froment obtient le 1er prix

- Le 10 juin est décédée Mme Mar- 3ème année
cel Paul Rosanna Leblanc. Les fu- on Généreux et Denise Leblanc 
nérailles ont eut ieu mardi le 12. Ou- .I5senî ,es premiers en 6ème an. 
tre son époux elle laisse un petit gar- ,
çon de 8 jours ainsi que de nombreux ,Me Lapoin,e/ ière en 7e année,
parents. A ces familles éprouvées nos p rette Melançon, 1ère des an-
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Imitation de brique en rouleaux 
Insulated Brick 5-8"

TOITURE EN BARDEAUX ET EN ROULEAUX 
SPECIALITE: Moulures en plastique et en Donnacona

F. RATELLE
FERBLANTIER - PLOMBIER

575, St-Viateur, Joliette Tel. 475

sincères condoléances. suivantes: 4e, 5e, 7e, 8e et 9e
DE PASSAGE A MONTREAL - Mlle . ;s _ Fe|icita,'ion5'aux gagnants.

Cécille Lachapelle ainsi que M. René . ERMESSE _ Nous sommes heureux 
Beaudry, étudiant de passage à Mon-

A LA DEMANDE GENERALE

LA

Grande Soirée
de samedi dernier 

sera reprise

SAMEDI LE 16 JUIN
%a

St-Alexis
au profit des oeuvres 

ATTRACTIONS VARIEES

Entrée gratuite

BIENVENUE

RAWDON
Mile Thérèse Lamarche a passé la 

semaine chez M. le maire Anastase 
Pigeon, à St-Léonard de Port Mauri­
ce.

tréal ces jours derniers.
— M. et Mme Magloire Ricard, de 

Montreal, chez M. Joseph Ricard.
PROCHAIN MARIAGE - Samedi 

prochain le 16 courant, à 9 hres se-

n
taire savoir à tous nos amis que 

kermesse se tindra dans la 1ère 
jine de juillet.
haque année de nombreux visi­

tors viennent de Joliette et des pa­
roisses environnantes. D'avance nous

St-Henri de
Mascouche

ra célébré le mariage de Calixte Tru- leur adressons une cordiale invitation.
deau avec Mlle Pauline Beaudry. — 
Meilleurs voeux de bonheur.

— Mlle Carmen Desroches, fille de

NAISSANCES - Le 31 mai, Jo­
seph - Emile - Luc, enfant de M. et 
Mme Louis-Joseph Champagne (Irène

M. et Mme Joseph Dcsrochcs de re- Gervajsj Parrain et marraine: M. le 
tour de l'hôpital depuis quelques maire et Mme Emi,e Boucher>
lours.

— Les paroissiens de Ste-Julienne
— Le 3 juin, Joseph - Serge - Mau­

rice, enfant de M. et Mme Lionel Gé-
et des environs n'oubliront pas d'as- néreux l|rène Lepage). Parrain et 
sister à la behe soirée d'amateurs qui marraine: M e, Mme Qnésime Lepa- 
aura lieu le 23 juin, veille de la St-, ge
Jean-Baptiste. Il y aura aussi des ta- LA ST-JEAN-BAPTISTE - La Socié- 
bleaux vivants^ Pour informations fé St-Jean-Baptiste do la paroisse, 
s adresser à L R'c°rd Tél. 100 s. 1-4 par |'eniremjse de son Conseil est à 

— Les soldats Victor Moreau et me|fre la dernière main au program- 
Jean Duchemin en congé dans leur me du 24 juin prochain.
fomille. La journée promet d'être très inté-

SEANCE — La Fraternité du Tiers- 
Ordre présente "Les Roses de Sainte 
Elisabeth", samedi le 16 juin, dans la 
salle municipale. On jouera aussi une 
comédie et le tout sera agrémenté de 
musique et de chant. C'est pour pré­
parer le jubilé d'or de la fraternité. 
Invitation respectueuse à tous ceux 
que la chose intéresserait. Les portes 
seront ouvertes à 8 heures précises. Le 
prix du billet: 35c.

- MM. Aurélien et Bernard Lamar-, rossanfe... bénédiction du drapeau,
che de St Michel des Saints, de passa-j grand'messe solennelle avec sermon 
ge dimanche dernier. ! de circonstance qui sera donné par

- M et Mme Eddy Lord ainsi que ; M |'abbé Léo Forest de PAction Po.
. - r. I l . » » « ------ —_ —j _ j. i/Lîi.i

pulaire et dans l'après-midi, un pro­
gramme sportif avec diverses attrac­
tions et enfin la procession avec chars 
allégoriques.

Honneur et louanges à saint Jean 
Baptiste.

Fierté et vaillance à tous les Cana­
diens français!

Dieu bénisse notre pays!

leur fillette en promenade à l'hôtel 
Lambert.

— M. et Mme Joseph Lord de Sîe- 
Marie Salomé en promenade chez M. 
Gustave Melançon.

— M. et Mme Armand Jetté de l'E­
piphanie, de passage chez M. Emile 
Jetté.

— Nos meilleurs voeux de bonheur 
à M. et Mme Albert Payette qui célé­
braient samedi dernier le 9 juin leur 
25e anniversaire de mariage. De la 
part de leur enfants Marguerite et 
Noel.

— M. et Mme Raymond Roy et leurs 
enfants, de Pte-aux-Trembles, de pas­
sage dans leur famille, dimanche der­
nier.

NOTES DE MAI —- Ecole du villa­
ge, dirigée par les RR. Soeurs des SS. 
Coeurs Jésus et Marie. — 9e année.- 
Jeannette Huneault; 8e: Jeannette
Hétu; 7e: M.-Marthe Huneault; 6e: 
Yvette Jetté; 5e: Adrien Leblanc, 4e: 
Monique Ricard; 3e: Maurice Ber­
trand; 3e: Hélène Lesage; 2o: Alice

Caisse populaire
de St-Zénon

A la fin de sa première année d'o­
pérations la Caisse populaire de St- 
Zénon avait un actif de $85,305.65 
dont $50,000. en obligations et plus 
de $11,000. en caisse. Le compte de 
capital social était de $4,732.14, ce­
lui de l'épargne de $80,248.09. A ses 
Sociétaires la Caisse avait prêté $19,­
478. Sur 220 familles, le nombre de j 
Sociétaires est de 228. Le nombre 
d'emprunteurs fut de 25.

Au cours de l'anée le mouvement. 
des recettes et des déboursés a été de ! 
$376,844.59.

Province de Québec,
Corporation de ’la paroisse de

SACRE-COEUR DE JESUS DE 
CRABTREE MILLS

Sympathies
Extrait des minutes d'une séance 

des membres du Conseil municipal de 
la paroisse de Sacré-Coeur de Jésus 
de Crabtree Mills, tenue le 4 
1945.

Ce conseil a appris avec regret :i 
mort de M. Joseph Chevalier, père cl: 
M. Hector Chevalier, membre de c 
conseil, et beau-père de M. Lucien 
St-Georges, sec.-trésorier de cette 
Corporation.

Il est résolu ce qui suit:
M. le conseiller Lionel Froment pro­

pose, appuyé par M. le conseiller 
Philippe Picard que ce Conseil pré­
sente l'expression profonde de sincè 
res condoléances à MM. Hector Che­
valier et Lucien St-Georges et à la 
famille éprouvée.

Que copie de la présente résolution 
soit adressés aux journaux locaux 
locaux pour publication.

Adopté à l'unanimité.
Léopold JODOIN,

Maire.
Lucien ST-GEORGES,

Sec.-trésorier.
Vraie copie:

Lucien ST-GEORGES,
Sec.-trésorier.

VAUCLUSE
Vendredi le 8 mai en la fête du 

Sacré-Coeur, 19 enfants ont fait leur 
communion solennelle, et renouvelé 
les promesses de leur baptême. Deni­
se Forget lut la rénovation des pro­
messes au Baptême; Claire Ethier 
l'acte de consécration à la Ste Vier­
ge, et Claude Ricard, l'acte au Sacré- 
Coeur.

FETE-DIEU — Dimanche le 3 juin, 
procession du T. S. Sacrement. Un 
magnifique reposoir était érigé par
les soins empressés de M. et Mme 

Lachapelle et Viateur Leblanc,- le: Rosaire Raynault qui étaient tout heu-
Fernand Daviault.

Soeur MARIE-NAZAIRE, s.s.a., Soeur GERARD-MAJELLA, s.s.c. J.M. 
M. et Madame CAMILLE DUCHARME, M. et Madame Emile 

DUCHARME, M. et Madame Adrien DUCHARME, M. et 
Madame Léon DUCHARME, et leur famille,

remercient bien sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathies à l'occasion du décès 

de monsieur DONAT DUCHARME.

ST-CUTHBERT
(D.N.C.) - VISITE PASTORALE - 

Le 8 juin dernier avait lieu dans notre 
paroisse les cérémonies do la visite 
pastorale; 110 enfants furent confir­
més. M. et Mme Désiré Fafard repré­
sentaient les parrains et les marrai­
nes.

MARIAGE A L'HORIZON - Diman­
che dernier on annonçait au prône le 
prochain mariage de M Joseph Bel- 
lerose, fils de M. et Mme Désiré Bel- 
leroso (Joséphine Coutu) de St-Ga-

reux de donner pour la première fois 
l'hospitalité à leur Dieu. Tout le par­
cours de la procession était Jécoré de 
drapeaux de sapins et d'oriflammes.

DECES — Nous avons le regret 
d'annoncer la mort de Mme Armand 
Marchand, décédée la semaine der­
nière. Le service fut chanté par M. 
l'abbé C. Gareau, curé de la parois­
se. — Nos sympathies à la famille.

NAISSANCE - A M. et Mme Nor­
mand Bourque (Blandine Raynault) 
une fille. Parrain: M. l'abbé Henri 
Raynault, curé à St-Jean-Baptiste de 
la Salle, à Montréal; marraine: Mlle 
Hortense Raynauld, oncle et tante de 
l'enfant.

L'EPIPHANIE
(D.N.C.) - MARIAGES - Le 2 

juin, M. Roland Trudel, fils de M. 
Adrien Trudel et de Louisa Pimparé, 
épousait Mlle Rhéa Riopel, fille de 
M. Lucien Riopel et de Juliette Char- 
bonneau. — Abbé M. Piette.

— Le 2 juin, M. Paul-Emile Forest, 
fils de M Alphonse Forest, épousait 
Mlle Jeanne d'Arc St-Cyr, fille de feu 
M. Louis St-Cyr et de Léda Brûlé. — | 
Abbé P. Masse. j

FUNERAILLES — Le 9 juin, avaient 
lieu les funérailles do M. Henry Bar­
nabe, époux de feu Yvonne Gaudet, 
décédé à l'âge de 61 ans, lo 7 juin 
dernier.

Les Hommes Travaillent 
Jusqu’à l'Epuisement

La fatigue chronique et l'épuise­
ment nerveux vous rendent à bout 
. . . votre santé en hou (Tre et vous 
n’avez pus de résistance aux rhumes 
et aux autres malaises.

C’est alors le temps pour un tonique 
tel que la Nourriture du Dr. Chose 
pour les Nerfs qui contient la 
Vitamine Bi. Elle vous aidera 
renforcir vos nerfs et aussi à mieux 
dormir.

Elle vous aidera i\ digérer vos 
aliments et il reprendre l’énergie et la 
vigueur.

Demandez jxjur lo 
nouveau format do 
famille de

La Nourriture 
Du Dr. Chase 
Pour Les Nerfs

00s—00c ts.
180b—$1.50
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Telephones 1i n v

BUREAU 42 
RESIDENCE 175

Boite poMnle 100

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

— Accidents — Maladies — ResponsabilitéFeu — Vie

SPECIALITE:
Grêle - Entreposage - Séchoir à tabac jaune - Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.

(JUIN)
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Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

LAVALTRIE
No 74 — suite

PAR L'ABBE DONAT MARTINEAU

La P a r o i s s e

Funérailles de
M. le chan. Gagnon

On confia ensuite la desserte de Lavaltrie à l'abbé PIERRE HUET de 
la VALINIERE, curé de Saint-Sulpice. Né à Varades (Nantes), en France, 
le 10 janvier 1732, fit ses études à Nantes, entra chez les sulpiciens à Paris 
et fut ordonné à Montréal par Mgr Pontbriand, le 15 juin 1755. Il s'em­
ploya d'abord aux diverses oeuvres du Séminaire dans la ville ou les envi-

Le 22 mai 1759, il fut nommé curé à la Rivière-des-Prairies et y de­
meura jusqu'au 19 septembre 1766. Curé de Mascouche, du 2 novembre 
1766 au 3 janvier 1769, curé de Saint-Sulpice, du 30 janvier 1769 au 4 
octobre 1773, avec desserte de Lavaltrie, du 18 octobre 1768 au 18 no­
vembre 1771; curé de l'Assomption, du 11 novembre 1774 au 1er février 
1777. Sur demande du gouverneur Carleton il est retiré du district de 
Montréal. Curé de Saint-Roch-des-Aulnaies 1777-1778, de Sainte-Anne-de- 
la-Pocatière 1778-1779.. Au mois d'octobre 1779, il reçoit du gouverneur 
Haldimand l'ordre de quitter le pays et de s'embarquer pour l'Angleterre 
le 25 du même mois. En attendant, Haldimand lui recommande de ne pas 
se laisser aller à ses vivacités ordinaires et de prendre garde à la manière 
dont il se conduira et parlera jusques à son départ. On le retient à Spit* 
head, en Angleterre, durant plusieurs mois, puis ayant obtenu un passeport 
p jr la France il s'y retire chez ses confrères de Nantes. De retour au Ca­

la, en 1785, il séjourne à Montréal sans exercer aucune fonction. M. 
Gravé, vicaire-général, demande alors à Mgr D'Esgly ce qu'il doit décider 
au sujet de cet abbé qui s'est aliéné le gouverneur par sa conduite turbu­
lente. On l'envoie en Nouvelle-Angleterre comme missionnaire des cana­
diens, français et acadiens de New-York. De 1786 à 1790, il est mission­
naire chez les Illinois, à Kaskaskia, dans la vallée du Mississipi. A l'au­
tomne de 1790, il fait un bref séjour au Séminaire de Montréal. Se voyant 
*_:u;ours exclu du clergé diocésain, il offre de nouveau ses services à Mgr 
Carroll de Baltimore et devient curé de Split Rock, dans l'Etat de New-York 

'90-1792). En mai de cette dernière année, il rentre au Canada. Mgr 
P -;sis lui fait aussitôt savoir qu'ayant été renvoyé de la province par ordre 
du gouverneur en 1779, il ne pourra exercer aucune fonction sacerdotale 
dans le diocèse avant qu'il n'ait produit un écrit du gouverneur actuel lui 
permettant de rester au pays. Il devra de plus fournir un exeat de l'Evêque 
de Baltimore. Résigné à son malheureux sort, il se retire à Repentigny et 
enfin à Saint-Sulpice. Il mourut d'une chute de voiture à l'Assomption, le 
29 juin 1806, et fut inhumé à Saint-Sulpice.

Le dictionnaire biographique de l'abbé Allaire, publié en 1910, fait 
mention de grands voyages accomplis par M. de la Valinière à la Havane 
et en Floride, précisant qu'il s'est ainsi absenté du diocèse, de 1792 à 1798. 
Nous doutons fort cependant qu'il ait eu les ressources suffisantes pour exé­
cuter de si lointaines randonnées puisque, le 18 février 1793, Mgr Hubert 
demanda à M. Brassier, supérieur et vicaire-général, de venir en aide à M. 
de la Valinière, qui, disait-il, vit misérablement à Repentigny. Deux ans 
plus tard, il est encore dans la région, car en mars 1795, M. Serrand, curé 
de Saint-Paul, lui a permis de prêcher dans son église. Ajoutons qu'en ap­
prenant la chose, M. Poujet, curé de Berthier, adressa à M. Serrand une ré­
primande modérée et prudente, répondant ainsi aux désirs de Mgr Hubert, 
qui le félicita d'avoir agi avec douceur. (Lettre de Mgr Hubert à M. Pou-
jet, 30 mars 1795) .

(à suivre)

NOTE — Un de leurs petits-enfants devint aussi prêtre: l'abbé Jo­
seph-Jérôme Raizenne, qui fut curé de Saint-Roch-de-l Achigan, de Saint- 
benoit, de Lanoraie, puis de Lachenaie. Il se retira à St-Roch-de-l'Achigan 
ou il est décédé le 24 mai 1842. - (Pour chronique précédente).

STE-ELISABETH. - Samedi dernier, 
le 9 juin, avaient lieu à l'église pa­
roissiale, les funérailles de M. le cha­
noine J.-B.-L. Gagnon qui fut notre 
curé dévoué et estimé durant 22 ans. 
La veille une grande foule avait as­
sisté à la translation des restes, du 
couvent où vivait retiré M. Gagnon, à 
l'église. L'église était littéralement 
remplie de fidèles de la paroisse et 
de membres du clergé qui voulaient 
rendre un dernier témoignage de 
respect et d'estime au doyen du cler­
gé de Joliette. M. le chan. E. Moreau, 
sup. prov. des Sulpiciens chanta le 
service assisté des abbés Damien Ri­
card et Anselme Rondeau. Des mes­
ses furent dites aux autels latéraux 
par les abbés Alcide Allary et Anto­
nio Richard. Au choeur: Mgr J.-A.
Piette, P.D., curé, St-Jacques; MM. les 
chanoines J.-M. Clermont, a.c.; L.-P. 
Lamarche, curé de St-Barthélemy; 
Chartrand, Sup. Ste-Thérèse; MM. les 
abbés Xiste Gagnon,* L.-J. Melançon, 
a.c.; N. Aumont, curé de St-Thomas,* 
M. Payette, curé à St-Esprit; H. Fer- 
land, curé à Ste-Elisabeth; J. Pelletier, 
Hospice de Berthierville,* Gervais, curé 
à Terrebonne; A. Bernèche, curé à 
St-Jean de Matha; D. Caumartin, cu­
ré, Ste-Emmélie; R. Forest, Hospice de 
Berthierville; J.-C. Chaussé, curé, Ste-

Marie-Salomé; Alph. Houle, curé St- 
Tnéodore; Azellus Houle, vie., St-Jac- 
ques; Yvo Laporte, vie., St-Jacq ues,* 
Ju!ien’ Séminaire Ste-Thérèse; Donat 
Hénault, vie., St-Pierre,- G. Gaudet, 
vie Ste-Elisabeth; Y. Vandal, vie., 
St-Barthélemy,- M. Roy, vie., St-lgna-
ce; R P D Charette, c.s.v.; R. F. G. 
Barrette, c.s.v.

Un cortège de plus de 20 voitures 
accompagna les restes mortels jusqu'à 
Jo,,ette où un second service fut chan­
té a la cathédrale en présence d'une 
foule nombreuse et d'un très nom- 
breu/ clergé. L'abbé Elie Auclair, 
confie e du défunt, chanta le service 
assisté des abbés Vincent Piette et 
Léo Hénault. Des messes furent dites 
aux autels latéraux par les abbés 
Xiste Gagnon, Rosario Forest, F. Ga- 
doury et Gérard Gaudet. S. Exc. Mgr 
Papineau assistait au trône accompa­
gné de M. E. Moreau, p S S., de M. 
le chanoine Ed. Jetté et de l'abbé 
Hector Ferland, et chanta l'Absoute.

Au choeur: S. Exc. Mgr Chaumont; 
Mgr Eustache Dugas,* Mgr Neveu; 
Mgr A Piette,* plusieurs membres du 
chapitre diocésain et du clergé.

Après les funérailles l'inhumation 
eut lieu dans la crypte de la cathé­
drale

ST - JEAN - BAPTISTE
FETE NATIONALE A

SAINT-LIN
dimanche le 24 juin

PROGRAMME

A 9 h. 30 a. m.: Grand'messe pontificale avec distribution
de pain bénit.

BANCS DE FAMILLE RESERVES

A 6 h. p. m.: Parade de 25 chars allégoriques suivie d'une démons­
tration patriotique dans la cour du Collège.

BIENVENUE A TOUS !

t
»! >

II
«

Chronique 892 
LE 3 JUIN :—

Solennité de la Fête-Dieu 
H A 9 hres, la grand'messe est chan­

tée par le R. P. J.-E. Marcoux, direc­
teur des élèves. A 6 h. 30, tout le per- 
• )m -I et les élèves prennent part à 
la procession du T S. Sacrement de 
I : c ithcdralo. Comme les années der­
nier': le R. P. Supérieur a l'honneur

ompagner Son Excellence pen­
dant la procession.

C t après-midi, les membres de 
'Harmonie, accompagnés du Père 

land Brunelle et du Père Lucien 
B* mare, font leur excursion annuel- 

Hs se rendent au Collège St-Jo- 
SGph de Berthierville où ils donnent 
un concert devant le personnel et les 

^ lèves de cet Institut. Avant leur re­
tour, ils font une parade dans la ville 
de Berthier.

V. rs 2 hres, les élèves assistent à la

salle académique à un film sur l'his­
toire d'une vocation sacerdotale, of­
fert par M. l'abbé Lucien Gravel, ptre, 
professeur.
5 JUIN

Après la prière du soir, plusieurs 
professeurs et les élèves assistent, à 
la salle académique au récital an­
nuel de chant donné par les élèves 
de l'hon. M. Lucien Dugas, professeur 
de chant au Séminaire. La première 
partie de cette soirée se compose de 
solos. Onze élèves y figurent. Ensuite 
une Opérette en un acte: "Les deux 
Turenne" de Ferdinand Poise, complè­
te cet agréable concert. Le R. P. W. 
Corbeil, ass.-supérieur et préfet des 
études, président d'honneur de la soi­
rée, adresse quelques paroles de fé­
licitations aux figurants et remercie 
l'hon. M. Dugas du précieux concours 
qu'il apporte au Séminaire et du 
grand service qu'il rend à nos élèves.
7 JUIN

Un second récital se donne ce soir 
à la salle académique. Les élèves de 
M. Georges Lindsay, professeur de 
piano au Séminaire, et les élèves du 
Père Roland Brunelle, professeur de

•' -Z

m
. .Vrt • v ?.'.V .*•* ••

i

violon, figurent sur la scène devant le 
personnel et la communauté des élè­
ves et devant des invités de l'exté­
rieur. Quinze élèves exécutent, pour 
la plupart, des classiques. Le R. P. 
W. Corbeil, c.s.v., préside cette agré­
able soirée et, à la fin, prononce une 
allocution en hommage à nos jeunes 
artistes et à leurs distingués profes­
seurs.
9 JUIN

Le R. P. Supérieur représente le 
Séminaire, cet avant-midi, à la ca­
thédrale, au service solennel célébré 
pour le repos de l'àme de M. le cha­
noine J.-B.-L. Gagnon, a.c., décédé 
mercredi dernier à Ste-Elisabeth. 
L'inhumation se fait dans la crypte 
de la cathédrale. Plusieurs professeurs 
assistent aussi à ces funérailles. Nos 
sincères sympathies à la famille 
éprouvée.
10 JUIN

Solennité de la fête du Sacré-Coeur 
titulaire de 1a chapelle. Le R. P. Wil­
frid Corbeil, ass.-supérieur et préfet 
des études, chante la grand'messe et 
porte le S. Sacrement en procession 
à l'intérieur de la chapelle. Après 
cette cérémonie, il y a exposition du 
S. Sacrement pour la journée, au cours 
de laquelle les professeurs et les élè­
ves viennent à tour de rôle présenter 
leurs hommages d'adoration au Di­
vin Roi. .

Distribution solennelle des prix
Une innovation heureuse! Afin de 

donner à cette fête tout l'éclat qu'el­
le mérite, la distribution des prix est 
portée désormais au dimanche qui 
doit précéder la sortie des élèves. A 
8 heures ce soir, le public est convo­
qué à la salle académique pour as­
sister à cette cérémonie. Son Excel­
lence Mgr Papineau est le président 
d'honneur. De la musique de fanfare 
et d'orchestre, du chant exécuté par 
l'ensemble des élèves agrémentent 
cette belle soirée. Un nombre consi­
dérable de prix est distribué aux plus 
méritants: prix de classe, prix spé­
ciaux de classe, grands prix spéciaux. 
Réal Simard, de Ste-Marcelline gagne 
la bourse de $100.00 offert par le 
Séminaire et tiré au sort par les élè­
ves qui ont conservé la note excellen­
te — 100% — en travail et en con­
duite durant les dix mois de l'année 
scolaire. Gaston Pelland, de Sîe-Eii- 
sabeth gagne de $25.00 tiré au sort 
par les mêmes élèves et en plus par 
ceux qui ont conservé leur excellence 
pendant neuf mois.

A Icj fin, MM. les Finissant forment 
le cercle sur la sècne. Gaston Duche- 
min, président de la classe, fait le dé­
voilement des vocations de ses con­
frères puis il prononce le discours 
d'adieu. Son Excellence Mgr l'Evêque 
donne l'allocution finale.

Voici la liste des vocations des Fi­
nissants toile qu'émise par leur Prési­
dent:

Clercs de St-Viateur: Rogation Fa- 
far et Serge Miron.

Père Blanc: Luc Piette.
Clergé séculier: Gaston Duchemin, 

Maurice Laforest, Roger Lasalle, Vi­
tal St-Martin, Henri Lebeau et Louis 
Germain.

Médecine: Pierre Joly, Rosaire
Beaudry, Maurice Masse, Jules Plour- 
de, Louis-Philippe Thibodeau et Jean 
Liard.

Médecine psychologique : Paul-
Emile Letendre.

Art dentaire: Yvon Amyot, G. Ches- 
ney, Yves* Cantin, J.-P. Sylvestre, Ger­
vais Beaudry, Gérard Massicotte.

Droit et Sciences sociales: Jacques 
Dugas.

Psychologie: Jean-Paul Latour.
Ecole Normale: Jean-Paul Bégin.
Sciences sociales et Philosophie: 

Louis-Edmond llamelin.
Polytechnique: Donat Lafortune,

Jean-Luc Desrosiers.
Génie Minier: Georges-Etienne Jo­

ly et Sylvain Laporte.

Génie Agronomique: Roger Ga­
gner
12 JUIN
Première session du baccalauréat de 

Versification
A 8 hres ce matin, les élèves de 

Vers rc :*ion se rendent dans les sal­
les de musique, pour y passer l'exa­
men d* composition française.

ST-LIGUORI

titutrices et leur témoigner son encou­
ragement et sa gratitude. Nos vail­
lantes apôtres aidées de quelques de­
moiselles dévouées interprétèrent avec 
brio "GABY", drame en 3 actes, d'u-

Après avoir vécu de longues et bel­
les années sur "le petit coteau", la 
terre passa à leur fils suivant la vieil­
le tradition et l'heureux couple vint 
s'installer au village,* c'est là qu'on le

ne haute portée morale et d'Action retrouve aujourd'hui jouissant tous 
catholique. Chaleureusement applau- deux d'une excellente santé et pou- 
dies, nos artistes, il y a des artistes vont fournir une somme de travail 
même ici quoi qu'on dise, surent j égale à celle d'une personne d'âge 
capter l'auditoire du début à la fin ! moyen malgré leurs 78 et 80 ans. 
de la soirée. Comme bouquet à la pour marquer cet anniversaire il 
fête, M. le Curé reçut les voeux de la y euj grancje fête à St-Esprit, diman- 
population par l'entremise des en* che le 10 juin 
fonts. Un cadeau substantiel, don de
la population, souligne la générosité l-a cérémonie débuta à I église par 
de nos gens une allocution prononcée par l'abbé

Les membres du clergé et quelques P-'^* Boité, P S.S., qui donna ensuite 
invités d'honneur, conduisirent triom- une bénédiction nuptiale, bénit un

(D.N.C. — Ces jours derniers a été phalement M. le Curé au presbytère anneau souvenir et célébra la messe
baptisé Joseph - Michel - Mario - Ger- où un goûter délicieux termina dansj anniversaire, 
main, enfant de M. et Mme Hervé la joie et les francs éclats de rire, cet-1 Le programme de chant fut exécu- 
Beauséjour Lucienne Lépine . Parrain te petite fête de famille. té par Mlles M.-Paule Martineau, Co-
et marraine: M. et Mme Lionel Lèves- Cette soirée et le tirage rapporté- lette Gobeille et les RR. Frères St- 
que Maria Lépine de St-Calixte, on- rent près de $400. — Merci aux gé- Gabriel.
CleDD^«lîll'enf,Dnf: . | p- néreux donateurs et aux vaillantes | A hssue de |a messe il y eut dîner

PROCESSION - Le |our de la Fe- organ,satr,ces de cette belle fete. | à , demeure des héros où le local
te-Dieu la foule recueillie accompa- EGLISE — Depuis quelques semai-1 était décoré de verdure et les tables
gna le Très St-Sacrement jusqu'à la nes< ouvriers, maçons et sculpteurs ont ; cjarnie5 de f|eurs de saison, 
demeure de Mme Napoleon Forget envahi ,a maison du Bon Dieu. Il s'a- J Trojs ürr|ères tlts.flls: Raymond

git d'y mettre lo dernière main. Tout Bohémier< A,bert Bohémier et Gillesoù le reposoir avait été bien orné.
AU COUVENT -- La semaine der­

nière tout le pensionnat était en lies-
marche avec entrain et bientôt, chose 
peu ordinaire dans nos colonies, on

se. Les religieuses et les élèves avaient pourra consacrer au Maiîre un des 
le bonheur de recevoir la Mère Gé- ! p|us beaux temples de la région, 
rérole des Soeurs Ste-Croix, accom­
pagnée de Mère Flavienne, conseil­
lère générale.

Les religieuses Ste-Croix de notre 
couvent ont bien voulu accepter pour 
septembre prochain les tout petits 
garçons. Nous remercions les reli­
gieuses.

Dimanche dernier M. le curé fai­
sait appel aux hommes de bonne 
volonté pour faire la cueillette des 
abonnements à l'Action Populaire et 
au "Guide" dans la paroisse.

R E M i G N Y

ECOLE — Dès septembre l'école 
No 1, sera dotée d'une 3ème classe. 
Nos élèves de 7e, 8e et 9e années 
seront les heureux premiers à bénéfi­
cier de ce nouveau local. La forêt 
s'éloigne, les fermes se multiplient et 
les écoles se remplissent. L'instruction 
ici encore est en honneur. On le com­
prend et on ne recule devant aucun 
sacrifice pour l'avenir de nos enfants.

N. <|(* R. — Nous devons ces notes à 
notre bon ami M. Wilfrid Capot*, inspec­
teur d’écoles à \ ille-Marie, et autrefois 
professeur à St-Félix de Valois. — Notre 
reconnaissance.

SEANCE — On vit à Rémigny. — 
joie inonde les coeurs et déborde OU 
activité. Le 3 juin, en la salle pa- 

ro ssiale, les institutrices et leurs élè- 
organisèrent une magnifique fête 

: souvenir. C'était l'offrande des voeux 
oi Pasteur Vénéré et Dévoué, M.
' abbé R. Majeau et en même temps 

lOème anniversaire anticipé de la 
j fondation de la paroisse. Presque tout 

le Clergé du Témiscamingue et de 
Rouyn même s'était rendu dans la 

| modestq mais vivante paroisse de 
Rémigny. Même M. R. Maltais, I.R., 
les écoles, avait fenu à rehausser de 

sci présence le beau geste de nos ins-

Bolté, présentèrent les fleurs, tandis 
que Pierre Boité un autre arrière pe­
tit-fils, présenta une bourse.

Parmi les Invités on remarquait M. 
le chanoine R. Drouin, de l'archevê­
ché de Montréal; MM. les cures M. 
Payette et S. Barrette, lesquels adres­
sèrent la parole ainsi que l'abbé P.- 
E. Boité, P.S.S., petit-fils.

On remarquait également M. Her­
nias Martineau, leur fils et son épou­
se,* Mme Marie-Anne Martineau-Bol- 
té, leur fille, les petits-enfants: l'abbé 
P.-E. Boité, P.S.S., plus haut mention­
né; Mme A. Bohémier (Raymonde 
Boité) et son époux, notaire A. Bohé­
mier; Mme J.-Paul Hébert (Juliette 
Boité) et son époux M. J.-P. Hébert; 
Mme René Boité, épouse de feu le Dr 
R. Boité,* Jean-Louis Boité et son épou­
se Marie-Paule Martineau,* les arriè­
re-petits-enfants: Raymond et Albert 
Bohémier, Gilles et Pierre Boité.

L'espace ne nous permet pas de
nièces,

qui participèrent à la
“ 1 fête.

(D.N.C. — Soixante ans de vie çej anniversaire restera mémora- 
conjugale voila qui n est pas banc k|e en f0US ceux qui prirent part à la
et vaut d'être fêté. fête. Nous présentons aux heureux

Il y a en effet 60 ans cette année jubilaires nos meilleurs voeux de bon- 
les registres de la paroisse inscrivaient heur ej longue vie.
le mariage de deux jeunes gens mi-_________________________________
neurs Adwilda Raymond et Zéphirin # ^,
Martineau respectivement âgés de 18 Lisez L AC TION POPULAIRE#
et 20 ans.

ANS DE 
MARIAGE,

À Ç-r rÇpRIT publier la liste des neveux et 
^ ■ tiJi IVI I , parents ef arn|s quj participé™

le journal des familles.

as puis déuc/eux de
TOUS as COM FUMES/

v-a**.!#

Ils sont très croustillants! Très
délicieux! Toujours frais comme à 
la sortie du four. Vous avez 1;\ la
céréale appétissante, BONNE et qui 
semble dire "BONJOUR" sur la 
table de déjeuner. Rendez-vous 
compte personnellement du fait que 
les Quaker Corn Flakes sont les 
plus délicieux. Achetez plusieurs 
paquets de Quaker Corn Flakes 
aujourd'hui.

mummusc
mmtoime

VOTRE ARGENT REMIS EN OOU.LE 
Telle est la garantie de saveur délicieuse

Essayez les Quaker Corn Flakes. Vous conviendrez Q«* ce %om 
les plus délicieux. Sinon, retournez le panuet ouvert à votre épicier 
et on vous remboursera le doublé du prix d achat.

TMI QUAKER OATS COMPANY OP CANADA LIMITED
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Bandes herniaires
Ceintures et Corsets de tous genres:

maternité, obésité, 
post-opératoires, phtose.

Bas élastiques, béquilles, etc...

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame, Tél.: 228-229
JOLIETTE

LE VOTE DANS JOLIETTE ...
(suite de la première page)

Comté de L'Assomption

«/)

L'Assomption ............... • • • • •
n

n
n

Saint-Gérard Majella 
Saint-Sulpice ..........

a

Saint-Paul l'Ermite ....

MAGASIN THE, CAFE, EPICES
me fait plaisir d'annoncer à tous mes clients de la ville et des 

environs que mon magasin est maintenant ouvert au

No 78, Place Bourget nord
(Ancienne place de Mme Charron)

Vous trouverez, comme autrefois,
CAFE FRAIS ROTI et MOULU-----THE NOIR-------CHOIX VARIE

D'EPICES DE TOUTES SORTES,
NOIX EN ECAILLES ou ECAILLES-----PEANUTS SALEES,

BEURRE D'ARACHIDE-----CHICORE.
AUSSI VAISSELLE ET BIBELOTS POUR CADEAUX DE

TOUTES CIRCONSTANCES.
Une visite au magasin sera appréciée

JEANNE ROBERT, prop. Tel. 695

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU — Tel. 1158

ORANGES Sunkist, grosseur 344 
la douz............ , ..........  32c.

JUS DE JOMMES
Boîte de 48 oz...........  35c.

JUS DE PAMPLEMOUSSES
Boite de 48 oz........... 35c.

SUCRE GRANULE
10 Ibs pour ...............  75c.

SUCRE EN FLEUR
la Ib .............................. 10c.

FROMAGE Canadien, doux 
la Ib .... .... .... .... .... 30c.

FROMAGE Kraft
Ici Ib ........ .... .... .... 40c.

SOUPE AUX POIS Habitant
la boite .......................  11c.

HUILE A SALADE
Boîte de 123 oz. .. $2.25 

POIS, No 4, Qualité Choix
2 boîtes pour .... .......... 27c.

CORN FLAKES Kelloggs 
Paquet 12 oz.
2 pour ...........................  23c.

SAVON Palmolive, barre géan­
te — 3 barres pour .... 25c.

83 ii MM •••• •••• MM 55 0
84 Charlemagne .... .... .... «... .... .... 58 0
85 êê

• •• • •••• «M, ••••
52 4

86 a
• • • • •••• •••• • • • •

70 3
87 Lachenaie .... .... .... .... .... ......... 82 2
88 a

• ••• •••« MM ••••
62 1

89 Saint-Henri de Mascouche .......... 82 0
90 êi

•••• •••• •••• •••• 108 3
91 a

• ••• •••• •••• • • ••
90 1

92 a
••M •••• ••••

104 0
93 II

.... .... ................................. 53 2
94 Repentigny .................................... 66 1

195 a
•••• •••• ••••

114
96 Saint-Joachim la Plaine ........... 28 2
97 Ville des Laurentides ....................... 38 25
98 it

•••• •••• •••• • 32 37
99 it

• ••• •••• •••• • ••
67 17

100 Saint-Lin (paroisse) ...........................................................................................................
57 3

101 a
•••• •••• •••- ••

48 18
102 a

• ••• •••• M • • 1 * * 46 56
103 Saint-Roch Ouest .............................................................................................................. 51 0
104 Saint-Roch de l'Achigan .............................................. 45 0
105 it

•••• •••• •••• 33 0
106 a

• • • • •••• •••• ••••
99 1

107 n
•••• •••• •••• ••••

117 5
108 L'Epiphanie .........................................................................................................................................................

85 0
109 n

•••• •••• •••• •••* 92 0
110 a

• • • • •••• • • • • • • • • 65 1
111 a

• • • • •••• • • • • • *
59 1

112 a
• ••• •••• •••• • • • • 83 1

113
114

n
• • • • • • • • MM • • • *

it
• ••• •••• •••• ••••

79 1

115 a
%••• •••• •••• •••« 81 1

116 n
•••• •••• •••• 48 1
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1
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1
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MAURICE BRISSON
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Embaumeur diplômé

SALONS MORTUAIRES 

Service d'ambulance

Tél. 386, 112, St-Chs Borr. sud 
Joliette, Qué.

Comté

// 
•i

n
n
n

n
n
n
n
n

Saint-Alexis
n

a

Sainte-Julienne

17 Pérodeau .................
18 Saint-Calixte ..............
19
20
21 Saint-Donat 
21a
22
23
24 Rawdon
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34 
34a
35
36
37
38
39
40
41
42 Saint-Jacques ..........
43
44
45
46
47
48
49
50
51 Saint-Liguori ..............
52
53

n

il

il

Sainte-Marie-Salomé
a

Saint-Esprit ...............
n
n
n

a

n

n

n

n

a

a

n

ii

n

de Montcalm
.. 7 6 49

• • • • • • •

• • • • • «

83 
87 
55 
36
49 
34 
20 
72
84 
78 
78 
84 
46 
59
54 
31
55 
69

113
43
54
84
92
33
58

112
69
66
68
19
64
96
48
50 

106 
102
27
49 
52 
19

54 Chertsey ..................
55 "
56 Notre-Dame de la Merci
57 Saint-Emile ................

Provisoire .............................
MAJORITE DE M. LAPALME

Cité de Joliette ...............................................................
Comté de l'Assomption ................................................
Comté de Montcalm .....................................................
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85
32

1
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
1
3
0
0
1
1
1
0
0
0
0
0
0
0
2 
0 
2 
0 
0 
3 
1
0
1
0
0

Majorité de M. Brien dans Joliette, moins la ville

0
1
1
0
0
9
7

20
8 
5 
4 | 
3 
0 
0 
1
0
2
0
4
1
2
2
1
1
0
0
4
0
0
0
7
2
9
1
0
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543
1,345

444
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pour les truies nourricières
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pour les veaux

début pour les dindons

ASSORTIMENT COMPLET DE FARINE, 
MOULEE, GRAIN, SEL, ETC.

; GUSTAVE GUERTIN, Joliette j

Majorité de M. Lapalme 
Manquent: 9 poils

2,314

Club cycliste
(suite de la première page)

molle au terme du voyage. Partout les 
jeunes sont reçus avec enthousiasme. 
On organisera des pique-niques qui 
déjà promettent d'agréables après- 
midi. La grande ballade de l'été avec 
bicyclettes décorées aura lieu le 8 
juillet a Sorel où la réception sera 
organisée en grand. En attendant, 
qu'on n'oublie pas celle du 24 juin au 
Lac des Français. Invitation spéciale 
aux étudiants de se joindre aux jeu­
nes aventuriers. Les responsables sont 
MM. Julien Beaupré, 230 St-Marc; 
Gilles Boivin, 696 De Lanaudière; 
Jean Ricard, 64, Bourget sud, et Mar- 
cien Dansereau. Tél. 1239 w.

• A VENDRE
Un !>on poêle «h* cuisine, un divan, un 

buffet (Side Board», un»* garde-robe. S'a­
dresser à 317 ru»* Baby, Joliette.

14 jn 1 f. p.

demandées
40c. de l'heure. — Ouvrage facile 

Pour travailler samedi soir et- dimanche
à l'occasion de la

JOURNEE APOSTOLIQUE
Adressez-vous à

Tarzan Gaston Pelland
RESTAURATEUR, EN ARRIERE DE LA STATION DES POMPIERS

A JOLIETTE.

• CHEZ SIMONNE
Madame nu Mademoiselle vous aurez 

du choix. Il y a de jolies robes d’inté­
rieur (House-Coat » toujours à 117 ru»‘ 
St-Paul.

• ENCAN, MARDI LE 19 JUIN
A 9 lires de l’avant-midi, tout sera ven­

du sans réserve: tombereau à fumier,
charrue selky, charrue ù manchons, se- 
nieuse, faucheuse, lieuse, herse à roulettes, 
herses à dents double et simple, râteau, 
wagon** double et «impie, piano Box, voi­
tures d’hiver: bob sleglis double et sim­
ple, slegh de promenade, séparateur à lait, 
grande fourche à foin, harnais double et 
simple, paille, foin, chevaux, vaches, ar­
ticle»* de ménage, etc., chez Conrad Du- 
charme, St-Amhroise, Bang Double, (!u. 
Joliette. 14 jn 1 f. p.

• A VENDRE
A vendre bonne bicyclette. Information: 

M. Hervé Ktliier, B. H. No I, St-llcnri de 
Maseourlie, Co. 1.’Assomption, P. Q.

14 jn—3111—1 f.

• PROPRIETE A VENDRE
\n village St-Félix de Vulni», maison 

neuve à un logement de 7 pièces, eau. 
électricité, terrain 64 \ 130 environ, |m»u- 

lailelr 10 x 22. Prix $2.200 dont $1,200. 
comptant la balance à l'<. Logement li­
bre sou- avis de 30 jour*. S'adresser à 
J.-l lric Cliaput, 4-18, St-Viateur, Joliette.

14 jn c.

• GRANDE VENTE A REDUCTION
Vous trouverez de jolie- robe- en crêpe 

imprimé, à une grande réduction île $3.95 
pour $-1.49 et SI. 19 pour $3.99, de très 
beaux modèle*, de jolies robes en frippé, 
linge à la verge, coton à drap*, coupons, 
etc. — Venez vous en convaincre, c’est 
une aubaine. Bienvenue riiez Mme Orner 
Graham, 70 St-Cliarle* Borroméc non!, 
angle St-Viateur. 14 jn 1 f. p.

• PERDUE
Montre bracelet Tower, pour dame, per­

due. de Ste-Anne au f liri-t-Roi. Prière de 
la rapporter à 100, rue Ste-Anne. Recom­
pense promise. 11 jn 1 f. p.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
DIMANCHE LE 17 JUIN

Dr A. Geoffroy
95, St-Chs-Borr. Tel. 4b

• ELECTRICIEN
Rolx-rt Ferland, électricien d’expérien­

ce est à votre di-position pour l’installa­
tion ou la (épuration d’électricité dan- 
vo- demeures ou sur \o- fermes. Gon-ul- 
te/ le à 330 rue de I Ftang, Joliette. 
Téléphone 37 w 3116—3 f. p.

• AVIS INTERESSANT
Si vous avez une propriété à vendre ou 

que vous voulez devenir propriétaire d’il- 
ne maison ou d’un terrain pour construire 
faites-moi l’honneur de votre visite à mon 
bureau et je vous donnerai avec plaisir. 
le- détails qui pourront vous intéresser.1 
J.-l lric Uliapiit, 448. St-Viateur, Joliette.

• FRIGIDAIRE
Installation, réparation, service général. 

Ouvr age garanti. Adre-sez-vous à Wilfrid 
Moquin, St-Jacques (Montcalm) Tél.: 
77 j. 17 jn 1 f. p.

• PROPRIETE A VENDRE
Maison de deux logements de 5 pièce- 

-iluée près de l’église du < lirist-Roi en 
dehors des limites de la ville, très peu de 
taxe- à payer. Conditions facile- $600.00 
à $700.00 comptant, la balance comme un 
loyer $23.00 par moi- -an* intérêt -ur le 
eapital, revenu- $22.00 par moi-, rontruite 
il y a H an- avec un logement libre proba­
blement d’ici à deux moi-. S’adresser à 
J.-l lric <.luiput. 418 St-Viatcur, Joliette.

14 jn c.

• A VENDRE
I ne demi arpent de belles fraises -ur le 

champ. S’adresser à Philibert Lachapelle. 
Village St-I.iguori. (Propriétaire: Ilenrv 
Venue 1. 3110—1 f. e.

• CHEZ SIMONNE
Vous trouverez des robes pour fillette» 

de 4 à 6 ans. Toutes les couleurs. — 147 
rue St-Paul, Juliette.

• A VENDRE
A Juliette, rue St-Viateur, maison en 

briques contenant 4 logement* pour le 
prix de $1.300 par logement, revenu $16.00 
par mois. Conditions faciles. S’adresser à 
J.-l Irie Cliaput, 418. St-Viateur, Joliette.

14 jn e.

Dr Joffre Pouliot
Chirurgien - dentiste

JOLIETTE

Mme Robert Coté
de Saint-Esprit, (Montcalm)

FERMERA TEMPORAIREMENT SON SALON DE COIFFURE 

LE 16 JUIN, POUR CAUSE DE SANTE.

Madame Côté remercie sincèrement sa nombreuse clientèle 

de l'encouragement donné jusqu'ici et dit à chacune au revoir.

• ON DEMANDE
Jeune chien de garde, pas trop gros. 

S’adresser à 478 St-Viateur, Juliette.

# CHEZ SIMONNE
De joli» tabliers (Smoke f blancs, de 

belle qualité vous sont offerts ù des prix 
avantageux. Rendez-vous madame à 147, 
rue St-Paul, Juliette.

• AUBAINE
Un lapis “Rug” 9 x 1016, ameublement 

studio 3 morceaux, ameublement mille ù 
diner, balayeuse électrique Hoover, cou­
che! le en buis 4 x 6, couchette en fer 
4V6 x 6, un bureau, chaise berçante, fau­
teuil; le tout très propre à vendre à 148 
St-Charle» Borroméc sud, Juliette.

14jn 1 f. p.

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE 
___________ VOS YEUX
TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME

— avec nos —

Traitements Orthoptiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

Ajustement des yeux artificiels

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.



/

Post-gradué de New*York, Rayons X 
Traitement» électriques -------

Dr Rosaire MASSE, m.d.
CHIRURGIEN à l'hôpital Saint-Eusèbe

434, RUE MANSEAU 
— Téléphone 389 —

Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste

L’EPIPHANIE, P. Q. 
— Téléphone: 14 —
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Le chanoine-curé
Lucien Gagnon

(Ecrit pour L'ACTION POPULAIRE, par l'abbé Elie Auclair)
L'ancien curé de Sainte-Elisabeth, M. le chanoine Lucien Gagnon, 

est décédé, à 86 ans, le 6 juin 1945, dans sa paroisse, au couvent des Soeurs 
de la Providence, où il avait pris sa retraite il y a quelques années. Ses 
funérailles ont eu lieu le samedi 9 juin. Un premier service a été chanté à 
Sainte-Elisabeth, à 8 h. 30 et un deuxième à Joliette à la cathédrale à 11 
h 15. '

Le regretté curé avait été mon confrère de classe au petit séminaire 
de Sainte-Thérèse et aussi au grand Séminaire de Montréal. A Sainte-Thé­
rèse, nous étions du cours de 1880-1888. Lui et moi, avec un groupe de 
confrères térésiens, nous étions restés très unis au long de la vie, et nous 
nous sommes rencontrés souvent. En septembre 1941, cinq d'entre nous, 
devenus vieux prêtres, nous avons célébré ensemble, au séminaire de notre 
jeunesse, nos noces d'or sacerdotales.

Je suis reconnaissant aux directeur de L'Action Populaire de me per­
mettre, au lendemain de sa disparition de ce monde, de rendre ici mon mo­
dèle hommage à la mémoire de ce très-estimé confrère.

* * *

Parce qu'il était de sept ou huit ans notre aîné à tous, ayant com­
mencé son cours sur le tard, nous l'appelions, dans notre classe, tout familiè­
rement, le "Père Lucien", et les condisciples de l'époque faisaient comme 
nous. Le nom lui resta. Devenu prêtre, curé, chanoine, ce fut toujours, 
pour tout le monde, le "Père Lucien". En fait, jamais prêtre ne fut davan- 
îuge bon père — Nemo tam pater.

De taille plus haute que la moyenne, bien découplé et bien fait au 
physique, vigoureux et robuste, de figure calme, avec des yeux tranquilles 
et pénétrants sous les lunettes cerclées d'or, des traits fortement accentués, 
un nez quasi à la Cyrano, portant une longue barbo dorée qui prit du 
temps à blanchir, il eut longtemps l'aspect et l'allure d'un patriarche bibli­
que. Au moral, l'homme le moins emballé du monde, affable et digne 
toujours, prêtre jusqu'à la moelle, jamais pressé, constamment au poste, dé­
voué à ses tâches et ayant avant tout le souci des âmes, le "Père Lucien" 
aura été, pas loin de cinquante ans, un vrai curé dans le sens précis du 
terme — Qui curam habet animarum, — j'oserai même dire un curé modèle.

* * *

Lucien Gagnon est né, le 20 mars 1859, à Saint-Valentin, comté de 
Saint-Jean, dans la partie de cette vieille paroisse (1820) qu'on en a déta­
chée pour former Saint-Biaise (1887). Son père, honnête et probe cultiva­
teur, avait nom Jean-Baptiste Gagnon, et sa mère, pieuse et sainte femme, 
répondait jeune fille à celui de Philomène Gagnon. Ils ont eu douze en­
fants, huit garçons et quatre filles, dont Lucien, le deuxième de la série, se 
trouva être l'aîné, le frère qui le précédait étant mort tout jeune. L'un de 
ses cadets, M. Hormisdas Gagnon, est prêtre de Saint-Sulpice et, depuis 
P us de quarante ans, l'économe du séminaire de philosophie à Montréal. 
Plusieurs autres, si je ne me trompe, ont été instituteurs ou maîtres d'écoles. 
Deux de leurs soeurs se sont faites religieuses à la Congrégation de Notre- 
Dame. L'une est morte depuis quelques années. La survivante, Soeur 
Sainte-Marie-Luména (Philomène) est supérieure de l'école Sainte-Claire à 
Tétraultville.

A la tête de sa longue file de frères et soeurs, Lucien dut, après seu­
lement quelques années à l'école du rang, à 13 ou 14 ans, commencer à 
besogner ferme aux travaux des champs. Il avait 21 ans, quand il décida 
d'entreprendre un cours classique dans l'intention bien arrêtée de se faire 
prêtre. L'histoire de sa vocation tardive sort de l'ordinaire et, par suite, 
celle également de sa vie d'écolier, en compagnie au début d'une trentaine 
de bambins de 13 ou 14 ans, plutôt turbulents, qu'il sermonnait de temps en 
temps, mais qui tous l'aimaient bien et en firent plus tard leur premier pré­
sident de conventum. Mon cadre ici ne me permet guère d'insister sur ses 
années de jeunesse. J'en parlerai peut-être ailleurs, dans un article plus 
élaboré pour La Voix Nationale.

♦ * *

A 32 ans, le 19 décembre 1891, après ses années de cléritature, 
l'abbé Gagnon était ordonné prêtre, par Mgr Fabre, au grand séminaire 
de Montréal. Le jour même de son ordination, il fut nommé braire à Saint- 
Bruno (Chambly), chez le curé Valois, digne prêtre, mais malade, et qu'il 
dut suppléer à peu près complètement. A l'été de 1893, il passa au vica­
riat de Saint-Vincent de Paul (Ile Jésus), chez le curé Coutu, prêtre sévère à 
lui -même, qui n'avait rien de très égayant pour les autres. Vicaire d'âge 
•assis et ayant l'expérience de la vie, M. Gagnon se montra déférent pour 
es curés, pieux et ordonné en tout, prêchant bien, catéchisant mieux enco­

re, toujours au poste, zélé au ministère. A moins do 40 ans, il était véné­
rable et on le vénérait.

En 1895, à 36 ans, dont quatre seulement de prêtrise, l'abbé Ga­
gnon fut promu curé, et il l'a été quarante-quatre ans: à Saint-Zénon dix 
ans, à Saint-Alexis douze ans et à Sainte-Elisabeth vingt-deux ans. En 
1939, il prit sa retraite au couvent de Sainte-Elisabeth, où il a vécu encore 
près de six ans.

Saint-Zénon, dans les montagnes du nord de Joliette, qui existait 
depuis un quart de siècle (1870), était encore, en 1895, une paroisse ou 
une desserte bien pauvre et incomplètement organisée. Sa chapelle en 
bois menaçait ruine et la maison du curé ne valait pas mieux. M. Gagnon 
se mit résolument à l'oeuvre. Avec de minces ressources, en peu d'années, 
il bâtit une bonne église et un presbytère convenable, dont il se fit l'archi- 
îoete et auxquels il travailla de ses mains. Entre temps, il cultivait en per­
sonne la terre de sa "fabrique". Il alla aussi à la quête, ce qu'il n'aimait 
pas beaucoup, dans des paroisses plus fortunées, quelles qu'aient été ses 
occupations extérieures, il ne négligea jamais son ministère curial, instruisit 
solidement son peuple et l'édifia pieusement. On l'aimait à Saint-Zénon, 
on y garde et on y gardera longtemps sa mémoire en bénédiction.

En 1904, la région de Joliette fut érigée en diocèse. L'année d'en­
suite, le premier évêque, Mgr Archambault, nommait M. Gagnon curé de 
Saint-Alexis de Montcalm. Ce devait pour douze ans, de 1905 à 1917. Il 
n'y avait là rien à bâtir que je sache, mais le curé Gagnon avait mainte­
nant un groupe assez considérable de fidèles à diriger dans les voies du 
Seigneur. Il s'y employa do toute son âme. Toujours simple et pratique, se 
donnant de plein coeur à ses ouailles, il fit là encore beaucoup do bien, 
sans bruit et sans éclat. Saint-Alexis, ainsi qu'on sait, est le pays du tabac. 
M le curé eut ses plantations et il y réussit pleinement. Il eut aussi ses ru- 
rl»ers d'abeilles et, grâce à ses soins éclairés, le miel était de qualité! Je 
1 al vu circuler sans voile protecteur au beau milieu des essaims! On aurait 
dit que les diligentes et bourdonnantes mouches le connaissaient? Elles ne 
•g piquaient jamais! Ses paroissien* faisaient de même et, comme à Saint- 
Zénon, on l'estima et on l'aima à Saint-Alexis. C'était un si bon père atten­
tif et zélé!

En 1917, Mgr Forbes, le successeur de Mgr Archambault, voulant 
reconnaître ses mérites, assigna M. Gagnon à l'importante cure de Sainte- 
Elisabeth, où le chanoine-curé Ferland (1911-1917) venait de mourir, et, ce 
j)ui plus est, en 1927, il le créait lui-même chanoine do la cathédrale. 

C est à cause de mon âge, expliquait bonnement le "Père Lucien". Dans 
Ig diocèse, jo suis lo plus vieux curé en exercice". Il est permis do penser 

^ que çà n'était pas l'unique raison do sa promotion. En tout cas, les insignes 
1 du canonicat lui seyaient à ravir au bon curé, et, sur son violet, sa belle

JOLIETTE, JEUDI 14 JUIN 1945

U. C. C. DIOCESAINE

Enverrez-vous
des délégués

A CE CONGRES DES BUCHERONS?

Le 26 juin 1945, un grand congrès 
so tiendra à Macamic pour aider les 
bûcherons à s'organiser.

Plusieurs questions de la plus haute 
importance y seront traitées:

1 — Les conditions actuelles des 
bûcherons.

2 — Les trois principaux problèmes 
des bûcherons: moral, social et éco­
nomique.

3 — Les chantiers coopératifs. Com­
ment ils fonctionnent. Ce qu'ils rap­
portent.

4 — Qu'est-ce qu'une colonie fores­
tière? Peut-on en établir dans notre 
région?

5 — Chantiers-écoles; leur nécessi­
té. Ce qu'ils devraient être?

Les groupes de St-Michel des Saints 
de St-Zénon, de St-Côme ,de Ste-Béa- 
trix devraient déléguer à ce congrès 
leurs meilleurs chefs.

Une ou deux autos pourraient aller 
chercher là des idées et des décisions 
fort nécessaires pour aujourd'hui et 
demain.

Quand l'U. C. C. diocésaine comp­
tera plus de membres, elle pourra 
avoir son expert et l'envoyer. Actuel­
lement, elle ne peut qu'indiquer ces 
congrès et souhaiter que des vrais 
chefs s'y rendent pour le bien des 
groupes... pour le bien commun.

Ferdinand CONTANT,
Prés, diocésain de l'U. C. C.

TROIS SOUS LE NUMERO

Soirée d'amateurs 
samedi le 17 juin

Au couvent des Soeurs de la Pro­
vidence à St-Thomas de Joliette, aura 
lieu samedi à 8 heures, une soirée 
d'amateurs, sous la présidence d'hon­
neur de M. le Curé J.-N. Aumont. De 
jolis prix seront distribués aux con­
currents. En plus du restaurant, divers 
amusements seront offerts aux per­
sonnes présentes.

Numéro spécial: le fameux Lucien 
Hétu, soprano, de Joliette.

Notre salle agrandie nous permet­
tra de recevoir plus de visiteurs. La 
soirée sera donc très intéressante et 
les religieuses vous y invitent cordia­
lement.

Sièges réservés: 50c. — Bienvenue 
à tous!

Mariage à
Ste-Elisabeth

Le 23 juin, à 9 h. 30, M. le curé 
Hector Ferland bénira le mariage de 
Mlle Alberte Dufresne, fille de M. et 
Mme Jos. Dufresne, avec M. Charles- 
Edouard Rainville, fils de M .et Mme 
Alphonse Rainville, de Sf-Gabriel de 
Brandon.

Pas de faire-part.

BILLET DE SEMAINE

SUR UN 
SERMON ET 

UN PRONE
1 kus croyons utile de signaler un 

sen- on et un prône que nous avons 
entendus récemment. Ils s'imposent à 
no*'c* attention et par le sujet traité et 

’ü personnalité même des ora-1
teurs.

Vendredi soir, sous un soleil magni- j 
fia- e qui dardait ses rayons sur la 
vii'e, place de la cathédrale, devant 
k* grand monument du Sacré-Coeur, 

d un millier d'hommes sont réu-! 
r s devant le T. S. Sacrement. C'est la 
procession traditionnelle du Sacré- 
Coeur. M. le chanoine Jetté officie, * 
asiate des abbés F. Mousseau, ancien 
vicaire et L. Forest, journaliste. Et le 
prédicateur n'est autre que le R. Père 
Lcr’ nzo Gauthier, très bien connu à : 
Je ieîre et par l'oeuvre qu'il a accom- 
P ie au Christ-Roi, paroisse qu'il a 
fondée, et par les nombreuses retrai­
tes qu'il a prêchées à Joliette et dans 
la région et par tout ce qu'il nous dit | 
si bien et de si pratique à la radio. | 
Dans un ciel pur, sur un auditoire re­
cueilli, la voix claironnante du Père 
Gauthier jette avec fermeté et harmo- ! 
nie des vérités, des vérités qui frap-, 
pent l'esprit de tous. En cette fête 
du Sacré-Coeur, il nous rappelle les 
paroles de Notre-Seigneur sur la 
croix: Père, pardonnez-leur parce 
qu'ils ne savent pas ce qu'ils font. Il 
nous montre la gravité du péché, 
nous représente la fausse mentalité 
que nous avons sur le péché. Le mon­
de estime que le péché, après tout, 
est une chose ordinaire; il est inévita­
ble, fatal, puis on s'en fait pardonner. 
La guerre est venue au secours de la 
presse, de la radio, du cinéma, de la 
mode, du théâtre pour faire régner 
le péché dans nos milieux comme ja­
mais peut-être il ne l'avait fait enco­
re. Notre peuple se signale à la ven­
geance divine par le blasphème, par 
l'immoralité grandissante jusque chez 
la jeunesse et les enfants, et par la 
profanation du dimanche. Trois points 
exposés avec vigueur et émotion par 
'e prédicateur, trois points à surveil­
ler, trois defauts dont nous devons 
nous debarrasser si nous voulons 
plaire à Dieu et nous arrêter sur le 
chemin funeste que nous suivons ac­
tuellement.

Le prône date d'un peu plus tard et 
fut prononcé à la cathédrale, l'un de 
ces derniers dimanches par M. le cha­
noine Jetté, curé. Avec son éloquence 
coutumière, sa force d'expression à 
nulle autre comparable peut-être, M. 
le curé s'est élevé contre une mode 
diabolique. Il fait remarquer comme 
'es enfants sont élevés dans la nudi­
té. Sous prétexte que ce sont des en- 
J:ints, qu'il est gracieux de les voir 
déshabillés comme des poupées et 
montrant à qui veut voir leurs grâces 
aturelles, sous prétexte qu'il n'y a 

dos de mal à cela parce que ce sont 
de petits enfants, les mamans, les 
bonnes et les mielleures même n'hé-

Le bon journal

Pour nous renseigner
vite et bien

Journaux quotidiens ou hebdomadaires s'abattent avec une régula­
rité d'horloge, sur notre table de lecture. Ce sont tantôt d'immenses éditions 
chargées d'annonces autant que de textes, tantôt de minces feuilles à l'air 
fade, chétif, pauvre; tantôt des pièces de modeste apparence, mais extrê­
mement intéressantes, tant par la justesse des idées qu'elles prônent que par 
leur tenue générale qui les met en mesuiô d'affronter la concurrence et de 
subir sans faiblesse l'aiguillon de la basse critique; tantôt, il faut bien les 
mentionner, ce sont les journaux politiques de parti, toujours prêts à brûler 
I encens au clan dont ils sont, par intérêt financier, les aveugles porte-paro­
le, toujours prêts aussi à jeter l'anathème sur le parti adversaire, ce pelé, ce 
galeux d'où vient tout le mal.

Enfin, ce sont de tout petits journaux, bourrés de photographies, im­
primés en cinq couleurs, mais si captivants que l'on se passerait de manger 
pour se les procurer.

Tous, à des titres divers, se réclament de notre aimable obligeance, 
tous veulent nous servir, nous prient de compter sur eux aux heures critiques, 
jurent de se faire notre défenseur dans l'immense arène qui a nom l'opinion 
publique. Inutile* de dire que sous ces arguments multiples, se cachent par­
fois bien des sophismes, bien des mensonges, voire même de profondes er­
reurs. Malheureusement, la propagande sous toute forme imaginable va 
son bonhomme de chemin et nombre de journaux absolument inutiles pénè­
trent dans nos foyers, tandis que d autres foncièrement dangereux servent 
leur pâture empoisonnée à nos bonnes populations qui se laissent prendre 
au piège. Tellement qu'il n'est pas rare de voir le journal mauvais côtoyer 
la feuille franchement saine, quand il ne prend pas tout simplement la place 
du bon journal.

Soyons donc prudents dans notre choix. Demandons conseil, s'il 
faut, aux personnes expérimentées avant de nous abonner à tel premier 
journal venu. Et aux solliciteurs qui offrent un journal absolument sain, 
n'allons donc pas mesquiner notre encouragement. . Ceci m'amène à poser 
une question: Pensons-nous à aider, à soutenir et à favoriser comme ils le 
méritent les journaux franchement catholiques? Ainsi, faisons-nous les ef­
forts nécessaires pour faciliter au bon journal diocésain une existence libre 
convenable qui lui permette d'améliorer sa tenue, son volume et de devenir 
la véritable puissance qu'il se doit d'être dans la région où il rayonne.

Qu'un jour, le monde en vienne à de sérieuses difficultés dues aux 
idées subversives qui menacent nos plus belles traditions, ce sera le bon jour­
nal et lui seul qui alors se portera à la défense des principes, à l'orientation 
de l'opin'on, au triomphe de la vérité. Déjà, personne ne peut nier les 
inappréciables bienfaits du bon journal, de celui qui répand la semence 
des saines idées, au service de la religion, de la société, de la famille, en un 
mot du journal qui renseigne vite et bien.

"Semer la bonne presse, écrit Mgr Tissier, c'est faire une oeuvre ca­
tholique au premier chef, qui réclame aujourd'hui les plus grands concours. 
Soyez ces apôtres en l'accréditant par vos suffrages, en lui recrutant des 
abonnés, en propageant ses numéros, en payant des abonnements".

Ces paroles de Mgr Tissier ont été entendues par des douzaines d'a­
pôtres de notre région qui font un admirable travail en faveur de l'Action 
Populaire, lorsque s'amène la semaine du bon journal. Puissent nos vail­
lants propagandistes rencontrer l'encouragement qu'ils méritent et voir leur 
exemple suivi. LEO FOREST. .

k?.rk?' ^ Présent toute blanche, tranchait dignement. J'ai à peine besoin 
d'écrire que, à Sainte-Elisabeth comme dans ses précédentes cures, il se dé­
pensa sans compter pour le meilleur profit des âmes. Et c'est pourquoi il 
serait jusqu'à la fin un pasteur estime et vénéré.

Assurément, les paroissiens de Sainte-Elisabeth sont de braves et 
bonnes gens. Les longues années que A. Gagnon a vécues au milieu d'eux 
auraient passé sans troubles et sans ennuis, s'il ne s'était présenté des diffi­
cultés d'un genre spécial qui furent îracassières et pénibles au plus haut 
point. Je me garde, ne les ayant cornues qu'imparfaiîement, d'en juger à 
distance les vrais motifs et les complt -ités. Mais je sais que le curé, homme 
de paix, en a beaucoup souffert. Voie comment cela survint. On constata 
un jour, que la belle église, bâtie par son avant-dernier prédécesseur, le 
,curé Brien il889-1914», se trouvant ur un terrain qui manquait de solidité, 
allait fatalement s'effondrer. En 193C il fallut cesser d'y célébrer les offi­
ces du culte et construire, de l'autre côté du chemin, une chapelle tempo­
raire en attendant d'aviser autrement. Ce fut l'occasion de discussions et 
de malentendus regrettables. L'épreuve fut dure à supporter et le curé le 
ressentit vivement. D'autre part, i! s'inclina devant l'inévitable avec un bel 
esprit de foi et un sens profond de surnaturel. Les desseins de Dieu sont 
souvent impénétrables et il est certain que l'épreuve purifie et sanctifie. 
Mais il reste que, du point de vue humain, les dernières années du bon 
curé en ont été assombries.

♦ * *

L'âge s'appesantissait en effet Né en 1859, M. Gagnon, en 1939,
touchait à ses 80 ans. Il démissionna de sa charge de curé et prit sa re­
traite à son couvent des Soeurs de la Providence. Il y a vécu encore six 
ans et c'est là qu'il vient de mourir, paisiblement et confiant dans le Sei­
gneur.

♦ * *

Dans l'ensemble, si elle a connu ses heures de peine qui l'ont rendue 
davantage méritoire, la longue carrière sacerdotale de mon vénérable et 
très vénéré confrère aura été bienfaisante et fructueuse à de multiples 
égards. Ce fut un bon et digne prêtre de la sainte Eglise. Il emporte dans 
sa tombe le respect, la considération et les regrets de tous ceux qui l'ont 
vu vivre. A l'exemple du divin Maître, il a passé en faisant le bien — tran­
sit benefaciendo. L'abbé Elie-J. AUCLAIR,

sitent pas à suivre une mode détesta­
ble et qui est cause de graves désor­
dres. Tout d'abord, peut-on vraiment 
croire que des enfants, des fillettes 
surtout, qui auront passé dix ou quin­
ze ans de leur enfance et de leur 
jeunesse dans une nudité plus gra­
cieuse que chr-tienne, puissent avoir 
ensuite durant le reste de leur vie le 
sens de la pudeur. Les parents veu­
lent donner à la société des filles di­
gnes de leur nom, des filles que l'on 
respecte et qui sont respectables, 
mais en les élevant dans une nudité 
insconsciente, ils les habituent à faire 
peu de cas de la nudité, ils les habi­
tuent à n'avoir aucune idée de la 
pudeur. Et, plus tard, ce manque de 
pudeur, sera à l'occasion une cause 
de chute lamentable. Puis, les enfants 
ont une âme, les enfants peuvent être 
tentés comme les autres dès qu'ils ont 
l'usage de raison. Pourquoi donc 
laisser jouer ensemble ces enfants, 
garçons et fillettes dans un suggestif 
deshabillé? M. le Curé a bien montré 
toute l'étendue de l'erreur des parents 
qui •''attachent aucune importance à 
une mode si dangereuse.

Un sermon et un prône fort intéres­
sants et très pratiques. On ferait bien 
d'en faire le sujet de quelques médi­
tations et de quelques résolutions. En 
éducation il n'y a rien de petit; rien 
ne doit être laissé au hasard. Il faut 
habituer les enfants dès leur âge le 
plus tendre à contracter de bonnes 
habitudes, et leur inspirer le sens de 
la pudeur chrétienne, cette belle ver­
tu maintenant précieuse comme l'or. 
Rien de beau comme la pudeur chré­
tienne. Si les petits enfants en man­
quent, c'est la faute de leurs parents. 
Si les petits enfants en manquent, ils 
n'en auront pas plus, mais moins, du­
rant leur jeunesse et durant leur vie. 
Et quand on n'a pas de pudeur . . .

P. BONSENS.

rités de la ville ont déjà accordé aux 
organisateurs du congrès leur appui 
moral et financier, et tout laisse pré­
voir que le quatrième congrès de la 
Corporation des Agronomes de la 

■ Province de Québec sera un grand 
1 succès.

Ce 8 juin 1945.
de la Société Royale du Canada, 
Aumônier de l'Hospice-Morin à Montréal,

Congrès
des agronomes

Trois-Rivières, où se tiennent tant 
de congrès, recevra, les 27, 28 et 29 
juin, les agronomes de la province de 
Québec en congrès annuel. Les auto-

Assemblée
de secteur

POUR LES ASSURANCES DE L'U. C.C.
A SAINT-ALEXIS

Le 1er juin, M. Adrien Demers, sur­
intendant général de la Mutuelle gé­
nérale de l'U. C. C. et M. Léopold 
Paquin, directeur général de la Pro­
pagande passaient la journée à St- 
Alexis.

Vingt à vingt-cinq délégués des 
paroisses environnantes écoutèrent 
avec attention. Ils se convainquirent 
à nouveau des avantages matériels et 
sociaux de ces assurances.

Comme l'avait fait la semaine pré­
cédente M. le chanoine Lachapelle à 
St-Félix de Valois, M. le curé R. Fo­
rest reçut à sa table et les invités de 
Montréai, et les chefs de secteur et 
l'aumônier diocésain. Nous le remer­
cions de cette délicate attention. Mer­
ci également à M. le chanoine Lacha­
pelle.

--------------------------------4------------------------------ -

Promotion du 
R. P. Ovide 

Mousseau, o.m.i.
Le R. Père Ovide Mousseau, o.m.i., 

vient d'être nommé curé de la mis­
sion St-Rodrigue.

Il est aussi directeur spirituel d'un 
noviciat de Soeurs indigènes, et supé­
rieur religieux d'un district mission­
naire.

Les parents et amis du missionnaire 
voudront unir à leurs félicitations des 
prières secourables.

La nouvelle adresse:
R. P. Ovide MOUSSEAU, o.m.i., 
St. Rodrigue's Mission,
Via Mortja,
Basutoland, South-Africa.

DECORONS NOS MAISONS JUIN
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LA FAUVETTE 
M'A DIT

La fauvette m'a dit, amie, c'est le 
printemps, c'est le temps d'aimer. 
Vois le ciel bleu, le matin clair, la ro­
sée dans la corolle parfumée. Tout 
chante dans la nature, la brise passe 
coquette et chuchotte de tendres cho­
ses, le ruisseua babille des propos 
amoureux et nous, les oiseaux chan­
tons vos amours, écoute, écoute . . .

La fauvette m'a dit, amie, c'est l'é­
té, il faut aimer. Vois le soleil à son 
midi qui frissonne sur le lac que la 
vague berce, vois le blé qui hoche la 
tète en signe désapprobateur, les 
fleurs sont épanouies, lu couvée est 
dans les nids et nous chantons et 
pour nos petits et pour vous. . . écou­
te, écoute . . .

La fauvette est revenue et m'a dit, 
amie, il n'est pas trop tard, bientôt 
ce sera l'automne, mais vois le soleil 
à son déclin, il est toute splendeur, le 
ciel dans un dernier geste amoureux 
enveloppe toute la terre, les fleurs 
ont semé leur pollen, les vergers ont 
donné leurs fruits et nous les oiseaux 
chantons notre dernière mélodie 
amoureuse, écoute bien, amie . . .

La fauvette n'est plus revenue, le 
ciel a tiré ses rideaux gris, le lac est 
devenu sombre, les fleurs se sont ca­
chées sous la première neige, le so­
leil lui-même s'est retiré, la nature 
est devenue silencieuse, les oiseaux 
ne sont plus revenus chanter. Il est 
trop tard ... le temps d'aimer est 
passé

Gabrielle VALOIS-HEBERT,
Cercle Récamier.

L'INSPIRATION

LA VIEILLE MAISON
Dans la grande cuisine, aux longs bancs de bois blanc 
Bien des générations y sont venues s'asseoir.
L'aïeul aux mains caleuses y rentrait chaque soir 
Emportant avec lui un beau soleil couchant.
Tout le jour, son ainé, fils de ce vieux terrien 
Avait tourné la terre ou coupé la moisson.
Tandis que jeune et gaie, l'épouse à la maison,
Avait filé la toile et surveillé les biens.
Les petits, chaque année, venaient drus et solides 
On trouvai» dans la huche du pain blanc constamment 
Et dans la vieille grange, du foin et du froment.
On craignait Dieu d'abord, qu'importait les bolides.
Et puis jour après jour, un à un tous ces êtres 
Laissaient dans la cuisine, la chambre ou le salon,
Un peu plus de son âme avec une chanson,
Des chagrins et des larmes, sans les laisser paraître.
Qu'importe le vieux bois des murs, de la toiture 
Si les coeurs les plus vieux restent jeunes et forts.
Pour conserver le feu, pour garder un trésor 
Il suffit de la foi, c'est une douce armure
Les années ont passé, les enfants ont vieilli.
On a fêté des noces et cloué des cercueils,
Et la vieille maison garde son bel accueil 
Pour le gueux ou le riche, le parent ou l'ami.
Les beaux fruits du pommier et les fleurs du bosquet
Saison après saison se sont renouvelés
Ainsi qu'en un esprit naît et meurt la pensée.
Ainsi rires et larmes parfois forment un bouquet.
Quand je passe près d'elle, la bien chère maison 
Immuable et très vieille semble me saluer 
De ses larges fenêtres aux carreaux allumés.
Et je prie Dieu pour elle, en mon humble oraison.

LINETTE DANSEREAU,
Cercle Récamier
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Qu'est-ce au juste que l'inspiration? 
La théologie dit: Etat de l'âme lors­
qu'elle est directement sous l'influence 
d'une puissance surnaturelle. Cette 
définition est sans doute l'inspiration 
qui anime le coeur des martyrs; celle 
qui peu à peu s'infiltre dans l'âme du 
grand poète et lui suggère des vers 
sublimes; celle qui s'insinue dans l'es­
prit du musicien, fait bourdonner sa 
tête par la hantise des sons qui se 
mêlent et résonnent en accords,- celle 
qui surgit comme un éclair dans l'i­
magination du peintre et guide ses 
doigts qui tracent des contours, mê­
lent des couleurs; celle aussi des

grands auteurs de spiritualité ou de 
doctrine dont les oeuvres étonnent le 
monde.

Cette inspiration là, seuls quelques 
êtres prédestinés l'ont connue et 
beaucoup ne l'ont possédée que peu 
de temps.

Alors tous les autres, les pauvres 
humains ordinaires, ceux qui n'ont ni 
génie ni puissance créatrice, doivent- 
ils se résigner à ne jamais connaître 
le bonheur d'enfanter une oeuvre 
qui vaille d'être remarquée? Doivent- 
ils ignorer pour toujours le bonheur 
de tenir pour un moment, l'inspiration.

Mais, non, car Larousse dit: Inspi­
ration, enthousiasme créateur.

Chacun de nous a eu ses heures 
d'enthousiasme. Enthousiasme de la 
jeunesse, enthousiasme de l'amour, 
enthousiasme devant la nature, la 
beauté, la vie.

L'enthousiasme qui donne des ailes 
à la pensée et la fait planer au-dessus 
du vulgaire, la conduit dans les sphè 
res du rêve. Avant même que cette 
pensée soit redescendue sur terre le 
mystère de la création s'est accom- 
pii.

D'un rien, d'une fleur, d'une brise 
légère, d'un regard, d'un sourire, d'u- 
na misère, d'une larme, d'un tour­
ment, l'inspiration est venue.

Comme le bonheur qui passe tou­
jours trop vite et reste insaisissable 
ainsi, l'inspiration passe, elle file plus 
rapide qu'un météore. N'essayons 
pas de la retenir de nos doigts avi­
des, attendons plutôt son prochain 
voyage. Il sera peut-être aussi bref, 
mais plus beau, plus merveilleux. Et 
il faudra, coûte que coûte en profiter.

Irma-L. ALLARD,
Cercle Récamier.

APRES le coucher du soleil, 
il suffit, dans toute muni­

cipalité importante, d’abaisser un 
commutateur pour faire jaillir par­
tout une lumière aussi pure, aussi 
propre que celle de l’astre du jour.

La bonne illumination des rues 
constitue la meilleure protection 
qu’une municipalité puisse offrir 
aux piétons, aux cyclistes, aux au­
tomobilistes et aux conducteurs de

voitures. Elle offre la meilleure 
sauvegarde possible contre les cam­
briolages et les vols à main armée, 
car les délinquants préfèrent tra­
vailler dans l’ombre.

La Shawinigan Water & Power 
Company est en mesure de fournir 
à toutes les villes et à tous les mar­
chands, sans obligation, des sys­
tèmes d’éclairage scientifiquement 
élaborés.

The Shawinigan Water & Rower Company
Electricité %3 Produits Chimiques

OINII Civil • TRANSPORT CONSTRUCTION

Logements pour
les militaires
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De nouveaux règlements viennent 
être édictés par l'administrateur des 

jyers à la Commission des Prix afin 
de permettre aux membres des ser­
vices armés, licenciés honorablement, 
d'entrer plus rapidement en posses­
sion de leurs demeures.

.... y, „0freW*ff0,r manta*

Il fait honneur
à son employeur

"Une telle bonne action de ia part 
de l'un de vos employés est tout à 
l'honneur de votre Compagnie" a 
écrit un homme d'affaires de la mé­
tropole dans une lettre adressée ré­
cemment à M. R. C. Vaughan, pré­
sident et directeur général du Cana­
dien National. Voici ce qui s'est pas­
sé. Ayant terminé un appel télépho­
nique dans l'une des cabines instal­
lées à la gare Bonaventure, le voya­
geur y oublia son portefeuille. Il ne 
s'aperçut de la chose qu'en route 
vers son domicile. Il revint prompte-

mes aux chapeaux verts" car si cel­
les-ci sont coiffées d'espérance, cel­
les-là seraient coiffrées de rêve et de 
songe, et ce serait tout aussi magni­
fique. Toutes les gammes y passe­
raient, même cette vilaine expression 
"j'ai les bleus".

Et le bleu nouveau serait clair, cou­
leur de ciel. Car il s'est produit cette 
chose si merveilleuse et si naturelle à 
la fois que le ciel soit bleu. Bleu, pro­
messe d'horizons. Et à cause de cela, 
peut-être, les hommes savent espérer.

Suzanne DesRochers,
Cercle Récamier.

Le parti ouvrier
progressiste

"La santé
des dents //

Par tout le Canada, à la ville comme à la campagne, des cen­
taines de mille hommes et femmes guettent l’arrivée du facteur 
qui leur apporte des chèques d’allocation aux dépendants, tout 
comme d’autres attendent le jour de la paye. Ce sont des per­
sonnes de tout âge dont le gagne-pain est en service actif. On y 
trouve aussi des soldats démobilisés qui ne sont pas encore 
rentrés dans la vie civile.

Et bientôt il y en aura des centaines de mille autres qui revien­
dront de la guerre. Ils recevront des chèques qui les aideront à 
se procurer des vêtements civils, à parfaire leurs études, à acquérir 
une formation technique ou professionnelle, à fonder une entre­
prise ou à s’établir cultivateurs ou pêcheurs.

Les banques doivent être en mesure d’encaisser tous les chèques 
du Gouvernement, émis à ces fins et à une douzaine d’autres,— 
de les encaisser, sans frais, dans toutes les parties du Dominion.
En fait, les banques fournissent au Canada un mécanisme s’éten­
dant à tout le pays et qui facilite à la nation reconnaissante 
l’application de ses plans pour la réintégration dans la vie civile 
des hommes et des femmes démobilisés.

Cest la une tâche formidable. Elle exigera une compta­
bilité considérable. Mais vous pouvez être sûrs que vos banques 
l'assumeront sans que leur service régulier en souffre.

Celte annonce oit commanditée par votre Banque

Nul n'ignore que le parti ouvrier- 
progressiste n'est autre que l'ancien 
parti communiste dirigé au Canada 
par Tim Buck, d'après les directives 
et les fonds reçus de Moscou. Décoré 
pour fins politiques d'un nouveau 
nom, le Parti a gardé son chef et son 
état major canadiens, ses idées sub­
versives, son matérialisme pervers. 

^ . . Quels que soit les appuis que les
ment à la gare et vit un serre-freins combinaisons électorales lui appor- 
du Canadien National qui se tenait tent, le Parti ouvrier progressiste res- 
près des cabines téléphoniques. te un groupement dangereux, auquel

L'employé lui demanda ce qu'il s'appliquent ces paroles des évêques 
cherchait et s'enquit de son nom.1 canadiens dans leur déclaration de 
"Et bien, ne vous tracassez plus," lui novembre 1943: "Ils renouvellent la 
dit-il, en lui remettant son portefeuil- condamnation qu'ils ont portée contre 
le contenant une grosse somme d'ar- les doctrines communistes, de quelque 
gent ainsi que de précieux docu- no™ que le parti se couvre pour trom- 
ments "Je l'ai trouvé et j'attendais Per la bonne foi de notre population, 

vtrr» r^nnr *•— —:— C'est que le communisme n'est que
cette forme de socialisme révolution-

Réponses à de fréquentes questions
Q. — Quelles sont les causes du 

grincement de dents et existe-t-il un 
traitement pour y remédier?

R. — Le grincement des dents chez 
les adultes est fréquemment dû à la 
nervosité, à un surcroît de travail, au 
surménage cérébral ou à une névro­
se provenant des réflexes de certains 
troubles. Le grincement des dents 
chez les enfants a souvent pour ori­
gine un état d'irritation de la vessie, 
une hyper-acidité de l'urine et la 
présence de vers dans le rectum. Des 
soins médicaux sont absolument né­
cessaires, aussi bien aux enfants 
qu'aux adultes, dans tous ces cas. Un 
appareil pour garder les dents sépa­
rées durant la nuit peut être construit 
par le dentiste et employé jusqu'à ce 
que la cause du mal soit trouvée et 
corrigée.

■
La Commission d'Hygiène Dentoine 

du Collège des Chirurgiens dentistes 
de la Province de Québec, 3632, Ave­
nue du Parc, Montréal, sera heureu­
se de répondre à toutes les questions 
qui lui seront posées relatives à cet 
article.

votre retour sachant que vous revien­
driez

"Cet employé était un Canadien najre Pu' s'appuie sur une philoso- 
français", écrit le voyageur. "Après, P^‘e matérialiste, qui nie le droit à 
l'avoir remercié je lui offris comme *a ProPr'été privée, qui concentre en- 
récompense de prendre dans mon *ro# ^es ma*ns de l'Etat tous les pou- 
portefeuille telle somme d'argent, v0'rs d'ordre économique aussi bien 
qu'il lui plairait, mais il refusa disant 9UG politique, et établit un régime

totalitaire qui supprime la liberté et 
dégrade la personnalité humaine".

que cet argent m'appartenait et qu'­
il n'avait droit à aucune récompense. 
Lorsque je lui demandai son nom et 
son adresse, il me demanda tout sim­
plement d'oublier l'incident, étant 
trop heureux d'avoir pu me rendre ce 
service.

DISCOURIR
SUR LE BLEU

C'était un dimanche bleu, le plus 
beau de tous les dimanches bleus. 
Mais était-il vraiment bleu ce diman­
che? N'était-il pas plutôt doré et tout 
coiffé do soleil.

N'est-ce pas parce que le ciel était 
bleu, parce que les pervenches, tou­
jours étaient fidèles au bleu, qu'il en 
reste maintenant un souvenir bleu de 
songe, et merveilleux Car les songes 
oscillent du bleu naïf ciu bleu... le plus 
bleu. Les rêves que l'on fait tout éveil­
lé sont bleus aussi, car il n'y entre ja­
mais de souffrance, et la vio sans la 
souffrance est un conto bleu.

Comme c'est joli le bleu, tout co 
bleu. Il devrait vraiment oxistor un 
conte do "ces dames aux chapeaux 
bleus" pour faire pendant à "ces da-

Umidê dé

SERVEZ-VOUS EN POUR 
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 

FAITES-EN USACE POUR 
ENTORSES CONTUSIONS ETC

i
1

i
I
I

Produits M0L1NARD
Savons, Lotions,

Parfums, Shampooing,
Vaporisateur,

Coffrets de fantaisie
MAINTENANT EN VENTE ICI

CHEZ

RENE MARTIN
32,

L_
BOURGET Sud,

TELEPHONE 617

Joliette
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L'ELEVAGE DES
REINES POUR 

LE RUCHER
La méthode suivante d#élevage est 

recommandée par l'apiculteur du 
Dominion C. B. Gooderha aux api­
culteurs qui ont besoin d'un petit 
nombre de reines: — Tout d'abord, 
choisissez la ruche qui contient la 
meilleure reine et mettez au centre 
de cette ruche un cadre contenant 
une feuille entière de fondation. Exa­
minez ce cadre tous les jours, et dès 
que vous y trouvez des oeufs, allez 
à la ruche la plus forte, de préféren­
ce celle qui fait des préparatifs d'es­
saimage, ou qui remplace sa propre 
reine, ôtez la reine et détruisez tou­
tes les cellules royales qui peuvent 
avoir été construites. Ensuite prenez 
le cadre contenant les oeufs de la 
reine reproductrice, ôtez-en douce­
ment les abeilles au moyen d'une 
brosse, et mettez ce cadre au centre 
de la ruche dont vous avez enlevé la 
reine. Dix jours plus tard, le cadre 
aura un certain nombre de cellules 
royales, que vous pourrez répartir en­
tre des boîtes d'éleavge ou do petits 
groupes d'abeilles, ou partout où une 
n ne est nécessaire.

S'il n'y a pas encore de nectar 
quand se fait l'élevage des reines, il 
faudra donner une bonne provision 
de sirop de sucre aux ruches qui font 

travail. Quand vous introduisez 
des cellules royales ou des reines à 
des ruches ou à de petites colonies 
a jbeilles, examinez bien pour voir 

il n'y g pas de reine ni de cellules 
royales, car s'il y en avait, les abeil­
les détruiraient la nouvelle cellule ou 
reine que vous introduisez.

----------------- 4------------------

Prix des carottes
et des choux

La mauvaise température retarde 
beaucoup la récolte des carottes et 
des choux cette année et seule l'im­

portation de ces produits peut en as­
surer un approvisionnement adéquat 
à la population de Montréal.

Mais l'importation provoquant une 
hausse de Prix, la Commission a dû 
reviser son ordonnance A—1581. Les 
changements apportés par la Division 
des vivres permettront aux grossistes 
d'augmenter d'un cent par livre les 
prix de ces légumes et de les vendre 
ainsi sans aucune perte. Les détaillants 
devront absorber l'augmentation, 
mais ils pourront encore réaliser un 
profit raisonnable et surtout, ce qui 
est très important, procurer à leurs 
clients les produits dont ils ont be­
soin. Il va sans diro que les consom­
mateurs continueront de payer les 
mêmes prix.

Les modifications à cette ordonnan­
ce sont en vigueur depuis le 6 juin.

------------------+------------------

Lubrifiants 
pour machines

agricoles
On peut réduire au minimum l'u­

sure des parties travaillantes des ma­
chines en les graissant fréquemment 
au moyen de bons lubrifiants, dit M. 
W. Kalbffeisch, de la Section du Gé­
nie agricole de la ferme expérimen­
tale centrale, Ottawa. Tous les lubri­
fiants ne se valent pas. Ceux qui sont 
bons pour l'essieu d'une faucheuse ne 
valent rien pour la pompe a eau d'un 
tracteur. Il peut être nécessaire d'em­
ployer cinq ou six lubrifiants diffé­
rents pour maintenir les tracteurs et 
les machines agricoles. Les coussinets 
sans protection, qui n'ont pas de dis­
que de retenu d'huile, demandent à 
être huilés très souvent, tandis que 
les coussmets plus perfectionnés doi­
vent être huilés suivant leurs besoins.

Les coussinets simples, n'ayant que 
peu ou point de protection, exigent 
une huile collante, qui s'accroche aux 
coussinets. Il existe pour ces coussi­
nets des huiles à machine et des 
graisses spéciales, que l'on doit ap­
pliquer à fréquents intervalles pour 
assurer la bonne lubrification et enle-
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“Peerless Pote” représente une goutte d’huile à Moteur 
Peerless. Ses aventures le croquent sur le vif, depuis 
le nioment où l’huile est spécialement sélectionnée 
jusqu’au moment où, ayant connu le fameux procédé 
à 5 étapes, il a subi le “procédé d’alliage” contre 
l’usure, assurant ainsi une meilleure lubrification pour 
votre auto, camion ou tracteur. Surveillez ce journal 
pour y lire les prochaines aventures de “Peerless Pete” I
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le Filtrage à l’Argile Catalyseur sup­
prime les derniers vestiges de saletés 
qui pourraient causer une panne de 
moteur ... et donne A Peerless sa 
couleur claire et étincelante.

m3

lo Distillation à Vide flevé .. . enlève 
tout l'asphalte, assurant des démar­
rage» plus faciles par temps froid, 
et une consommation moindre d'huile 
par temps chaud.

IL REÇOIT UNE DOUCHE
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La RcfVinog» "Furfural" polit et fric­
tionne. supprimant les particules de 
calamine. C'est surtout ce procédé 
qui donne â l'Huile Peerless un 
Indice de Viscosité si élevé.
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la Solution M E.K., A des températures 
au-dessous de féro enlève toute la 
cire qui. dans notre climat canadien, 
pourrait affecter la fluidité de l'huile, 
par temps froid.

il s'habille à neuf
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Ca procédé d ’ Allioge" protège les 
molécule» de l'Huile Peerleas contre 
la tendance naturelle qu’a l’huile de 
graissage â t'oxyder pour ensuit* 
encrasser le moteur de votr» autol
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iouvent . . von» im
plus grand eueu * l’huiie c'e 
graissage dans votre moteur. 
C’est pourquoi, cette année, vous 
avez avantage à adopter l’Huile 
à Moteur Peerless, l’huile qui 
a subi un “procédé d’alliage” 
pour mieux résister à la chaleur. 
Conduisez votre auto à la grande 
enseigne B-A et demandez de 
l’Huile à Moteur Peerless!
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ver la poussière des coussinets. Les 
huiles à moteur employées pour les 
coussinets d'automobiles ne valent 
rien pour les coussinets des machines 
agricoles car l'huile de moteur est 
une huile liquide, coulante, faite spé­
cialement pour les coussinets protégés. 
On peut améliorer beaucoup des cous­
sinets simples qui sont pourvus de 
trous pour l'huile en y installant des 
garnitures à pression de graisse. Les 
garnitures de ce genre sont à pointe 
filetée. Ces garnitures peuvent être 
insérées dans un trou que l'on perce 
pour cela dans le coussinet.

Les coussinets remplissant des fonc­
tions spéciales exigent des lubrifiants 
spéciaux. Les pompes à eau sur les 
automobiles ou les tracteurs doivent 
être graissés avec une huile qui n'est 
pas affectée par l'eau et les magné­
tos veulent une huile légère ou du

graphite, suivant la forme du cous­
sinet Les livrets d'instructions fournis 
c.r-c es moteurs, les tracteurs ou les 
autos contiennent des instructions dé- 
ten • • : pour le graissage des cous­
sinets spéciaux.

L'HYGIENE DE 
LA BASSE-COUR

La bonne hygiène aide beaucoup 
à prévenir les maladies des volnillp* 
Par 'bonne hygiène" on entend le 
maintien en état propre et sanitaire 
dos endroits ou vivent les poussins, 
les poulets et les poules, pour éloi­
gner ou supprimer les parasites com­
me les poux et les mites, et les oeufs 
de vers et les germes qui pullulent 
dans les sols contaminés.

La mortalité de la basse-cour pen­

dant l'hiver est réglée dans une gran-l Poudre capro-calcique (de cuivre 
de mesure par les conditions dans et de chaux). — Se prépare en mê­
les quelles les poulets sont tenus pen- langeant parfaitement 20 livres do 
dant la période de croissance. Les poudre de sulfate de cuivre monohy- 
sujets tenus sur sol pollué contractent draté et 80 livres de chaux fraîche 
presque infailliblement des vers intes- hydratée. Une autre poudre souvent 
îinaux ainsi que des germes de mala- employée est celle qui se compose de 
dies contractées et propagées par des 12 livres de sulfate de cuivre, 8 li- 
générotions précédentes de volailles, vres d'arséniate de calcium et 80 li-

JEAN-MARC 
DEMERS,

fameux nageur 
de Montréal

I||p^
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Gardez-vous en forme
POUR L’AVENIR

Comme il est toujours dangereux d'é­
lever de jeunes sujets sur un terrain 
où les volailles ont séjourné long­
temps dit M. R. M. Hopper, de la sta­
tion expérimentale de Brandon, Ma­
nitoba, c'est toujours une bonne pré­
caution que d'enclore, pour y mettre 
les poulets, un morceau de terrain 
qui n'a pas servi poi les volailles 
depuis au moins deux ans. C'est la 
terre du voisinage immédiat des bâ­
timents de ferme qui est la plus expo­
sée à se contaminer et qui par con­
séquent, est la plus dangereuse pour 
les jeunes sujets. La première chose 
à faire pour réduire les maladies des 
volailles est de fournir aux poulets 
des pâturages frais, sur terrain pro­
pre.

D'autres précautions sanitaires, tout

vres de chaux. Il y a aussi des pou­
dres toutes faites de cuivre et de 
bouillie bordelaise que l'on trouve 
dans le commerce.

J. •• ■ -

Pâturages pour 
volailles

Généralement parlant, on considè­
re que les pâturages, en ce qui con­
cerne les volailles, ne sont nécessaires 
que pour les poulets et les sujets re­
producteurs. Il s'est fait des assois de 
pâturage avec les volailles à la sta­
tion expérimentale fédérale de Saa- 
nichton, C.-B , pour comparer la va­
leur des céréales, de différentes her­
bes et de la luzerne. On n'a pas ob-

LV UUII Ci Ul CLUUIIUI13 dUllllUII CO, IUUI . ,. . | _ _ _ l .. , r . .n . tenu lusqu ici de preuve bien con-auss. necessaires, sont celles qui con- ^ |q 5up^riorité d-une espè.
sistent â nettoyer et à désinfecter les 
poulaillers au moins une fois par an 
et de préférence immédiatement avant 
d'y mettre les poulettes en automne, 
et de tuer promptement tous les su­
jets malades ou souffreteux et de brû­
ler ou d'enfouir profondément leurs 
carcasses. C'est courir un très grand 
risque que de laisser sur place les 
cadavres des oiseaux morts de mala­
die.

LA NATATION est un sport que tout le monde 
peut pratiquer avec agrément. La natation, l'un des 

meilleurs de tous les exercices physiques, fait 
travailler tous les muscles du corps. Jean-Marc 

Demers, trois fois champion du Dominion à la nage sur 
le dos et finaliste lors des Jeux de l'Empire 

Britannique, déclare que la natation est un sport où 
tout le monde peut exceller. La condition 

essentielle pour en acquérir la maîtrise est la détente 
et la confiance en soi. Des leçons d'un instructeur 

compétent contribueront dans une large mesure à 
vous faire sentir, dès le début, bien à Taise dans 
l'eau et vous aideront à vous entraîner parfaitement 

pour la nage d'agrément ou de concours.

A L'APPUI DU PROORAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

Pulvérisations
et poudres

POUR LES POMMES DE TERRE

T
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« ' Plongeon de l'ange Plongeon h bascule
Départ dans course 
de nage sur la dos.
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LA BRASSERIE
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Les pulvérisations et poudres dont 
la liste suit, sont recommandées par 
la Division de botanique et de phy- 
topathologie du Ministère fédéral de 
l'agriculture:—

Bouillie bordelaise «dont la force 
est indiquée par la formule) 4-4-40, 
ce qui signifie qu'elle se prépare avec 
4 livres de sulfate de cuivre, 4 livres 
de chaux et 40 gallons d'eau. Il y a 
deux modes principaux de prépara­
tion:

1 — Bouillie instantanée. — Remplir 
d'eau presque entièrement la cuve du 
pulvérisateur, et y passer au tamis, 
tout en faisant marcher l'agitateur, la 
quantité nécessaire de sulfate de cui­
vre réduite en poudre, laisser dissou­
dre pendant trois ou cinq minutes, 
puis incorporer au tamis la quantité 
indiquée de chaux hydratée fraîche, 
et finir de remplir la cuve avec de 
l'eau.

2— Solution mère do bouillie bor­
delaise. — Trois barils sont nécessaires 
pour faire la solution mère, comme 
suit:

Baril No 1 — Chaux vivo (en pierre) 
20 livres; eau, 20 gallons. Eteindre 
d'abord la chaux puis ajouter le reste 
de l'eau.

Baril No 2 — Sulfate de cuivre, 20 
livres; eau, 20 gallons. Mettre le sul­
fate de cuivre dans un sac et le sus­
pendre dans l'eau jusqu'à ce qu'il 
soit dissous.

Baril No 3 — (ou cuve du pulvérisa­
teur) — Quand on est prêt à pulvéri­
ser, ajouter 32 gallons d'eau duns ce 
baril ou dans la cuve du pulvérisateur, 
puis 4 gallons de la solution mère do 
sulfate de cuivre; ensuite, ajouter 4 
gallons de la solution mère de chaux 
en faisant constamment marcher l'a­
gitateur. Quand on se sert de chaux 
hydratée, on peut l'ajouter de la mô­
me façon que pour la préparation de 
bouillie instantanée.

Bouillie bourguignonne. — Se pré­
pare de la même façon que la bouil­
lie bordelaise; la seule différence 
c'est que l'on y met 4 livres de soda 
à laver — sal soda - au lieu des 4 
livres de chaux.

ce sur l'autre, mais on a recueilli beau­
coup de renseignements utiles sur 
l'entretien des pâturages, dit M. J.-J. 
Woods, le régisseur de la station.

Par exemple, au sujet de l'avoine 
en pâturage pour les poulets, quand 
l'avoine est semée de bonne heure 
et que les conditions sont normales, 
elles couvre suffisamment la terre 
quand on y met les poulets au sortir 
de l'élevage. Pendant l'été les plan­
tes mûrissent et ne valent plus la jeu­
ne verdure. Pour obvier à cet incon­
vénient, on peut faucher la récolte, 
ou encore en semer une partio aux 
premiers jours de la saison et l'autre 
partie en juin. Lorsque l'on désire 
avoir un pâturage près du poulailler 
des pondeuses pour l'utiliser en au­
tomne ou au commencement du prin­
temps, il est préférable de semer un 
mélange de 2 boisseaux d'avoine et 
un boisseau de seigle, d'automne vers 
la fin de juin. Si l'hiver est doux, l'a­
voine peut survivre et donner un her­
bage satisfaisant, mais le seigle qu'on 
y ajoute donne une bonne quantité 
de verdure en automne et au prin­
temps. Il yeut être bon cependant de 
faucher en ces deux saisons pour em­
pêcher le seigle de mûrir.

Les herbes, le trèfle et la luzerne 
ont cet avantage sur les céréales qu'­
ils sont relativement permanents. La 
luzerne, qui est plus résistante à la 
sécheresse, donne un bon herbage 
vert pendant les journées sèches de 
l'été, et elle est spécialement à re­
commander sous ce rapport.

Production
de machines

agricoles
La Commission des Prix vient d'é­

mettre un nouveau décret qui aug­
mentera substantiellement la produc­
tion de la machinerie et des accsesoi- 
res agricoles neufs pour la prochaine 
année. On a abrogé toutes les res­
trictions sur la production des pièces 
de rechange. Lo rationnement des ar­
ticles dont les approvisionnements 
sont à la baisse sera maintenu afin 
d'assurer une juste distribution.

A compter du 1er juillet, tous les 
producteurs dont le total des ventes 
nettes — y compris les exportations et 
les ventes faites par les succursales — 
était de $500,000 ou plus en 1941, 
doivent faire approuver leur produc­
tion par l'administrateur de la machi­
nerie agricole et no doivent pas la 
modifier sans autorisation.

Aucun producteur ou importateur 
ne vendra de la machinerie ou des 
appareils avec pneus de caoutchoc, 
sans l'autorisation écrite de l'adminis­
trateur.
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Hon. ANT. BARRETTE, CHAMPLAIN LEPINE,
M. A. L. Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS — ASSURANCES ET FINANCES
Assurance*: Feu — Vie — Accidente — Maladies — Patronale!

Contre la grcle — Etc.
Ccnsultei-nous avec confiance et sans frais

Téléphone: 365 Bureau: 64, sud Place Bourget.
JOLIETTE

HEURES DE BUREAU
De 11 à 12 h. a.m. — de 3 à 5 h. p.m. — Pas de bureau le soir

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de ihôpital St-Eusèbe — Joliette 

35. ST-CHARLES BORROMEE NORD. Tel.: 369

STE-ELISABETH
(D.N.C.) - MARIAGE - Le 9 juin, 

M. l'abbé A. Rondeau a béni le ma­
riage de M. Fernand DeGrandpré et 
de Suzanne Lavallée. M. Emeril La­
vallée et M. Philippe DeGrandpré 
servaient de témoins à leurs enfants. 
Voeux de bonheur aux époux.

DECES — M. le curé Hector Fer- 
land, assisté de MM. les abbés A. 
Rondeau et G. Gaudet, vicaires, chan­
tait le service de M. Ernest Rondeau, 
rentier, époux de feu Délia Dauphi­
nois, décédé le 9 juin, à l'âge de 74 
ans et 2 mois. — M. l'abbé A. Ron­
deau a fait la levée du corps. Deux 
rnesces furent dites aux autels laté­
raux par M. le curé E. Filiatrault et 
M. l'abbé G. Malo, vicaire de St- 
Norbert. Chant harmonisé. — Sympa­
thies à la famille.

J.A.C — Vendredi soir, le 8 juin, 
une trentaine de jacistes, se réunirent 
avec leur aumônier, M. l'abbé G. 
Gaudet pour leur assemblée généra­
le. M. Alban Pelland, président local, 
récita la prière jaciste, et Mlle Cécile 
Allard, présidente locale, souhaita la 
bienvenue à M. le curé H. Ferland, et 
à tous les jacistes. Invité à prendre la 
parole par M. Mathias Ferland, secré­
taire, maître de cérémonie, notre dé­
voué pasteur ne manqua pas, comme 
toujours de nous encourager à conti­
nuer notre travail d'apostolat.

En groupe les jacistes se rendent 
ensuite à l'église-chapelle réciter le 
chapelet auprès de la dépouillé mor­
telle de leur ancien cure, M. le cha­
noine J. B. L. Gagnon.

Revenus à la saile, ii y eut chant en 
choeur et autres.

L'etude sociale "Le droit de vote" 
fut des plus intéressantes. M. J.-Paul 
Adam, trésorier, a su animer la dis­
cussion par des questions pratiques et

à la portée de tous, et M. Mathias 
Ferland fit le résumé de la vraie doc­
trine.

Mlle Gabrielle Fafard, trésorière, 
nous a vivement intéressés par son 
travail sur ces paroles de Notre-Sei* 
gneur: "Tes paroles te condamneront 
ou te justifieront". — Surveillons no­
tre langue . . . Rendons gloire à Dieu 
et service au prochain par des paro­
les charitables, franches, dignes de 
notre idéal jaciste. — Mlle Simone 
Allard, secrétaire, a lu un intéressant 
rapport sur les activités de la section 
depuis juin dernier. — Une vingtaine 
de jacistes ont donné leur nom pour 
prendre part au concours d'embellis­
sement organisé dans la paroisse. No­
tre aumônier a terminé cette instruc­
tive et récréative soirée nous invitant 
à vivre de plus en plus notre vie de 
chrétien et à s'unir pour le plus grand 
bien de la paroisse.

ST-FELIX
DE VALOIS

(D.N.C.) - DECES DE MME AL­
FRED HENAULT — A l'hospice de Ste- 
Elisabeth, le 8 juin, à l'âge de 89 ans 
est décédée Mme Alfred Hénault, née 
St-Aubin, Léa.

Les funérailles ont eu lieu le 11 
juin au milieu d'une belle assistance 
de parents et d'amis. M. le chan. E. 
Lachapelle fit la levée du corps et 
M l'abbé L. Lusignan chanta le ser­
vice.

Aux familles éprouvées nous of­
frons nos sincères sympathies.

PROCHAINS MARIAGES - Le 16 
juin sera béni le mariage de M. Jo- 
saphat Brousseau de Ste-Elisabeth, à 
Mlle Aurore Bellerose, fille de M. Bar­
thélémy Bellerose.

— Le 16 juin sera béni le mariage

KERMESSE A
ST-LIN

Pour les oeuvres paroissiales

LE 30 JUIN, LES 2, 5, 7, 12 ET
14 JUILLET

NOMBREUX KIOSQUES - ATTRACTIONS DIVERSES - BEAUX

PRIX AUX TIRAGES - RESTAURANT

Bienvenue à tous !

Ste-Elisabeth, (Joliette)
INVITE LE PUBLIC A SE PROCURER LES 

TUYAUX en béton armé pour ponceaux, égoûts;

D| à construction, à silo (fait sous haute pression), dalles
de trottoirs, cheminées, pieux, briques en ciment, etc.

Tous nos produits sont de 1ère qualité et fabriqués avec une 

machinerie moderne et au vibrateur électrique selon 

les exigences des ingénieurs de la 

Canada Cement Co. Ltd.

de M. Laurent Charbonneau, fils de 
M. Ludger Charbonneau, à Mlle Yo­
lande Aubin, fille de M. Georges Au­
bin.

Nos meilleurs voeux les accompa­
gnent.

BAPTEMES — A M. et Mme Louis- 
Joseph Robillard (Marie-Flore Tessier) 
une fille Marie - Paule - Irène, bapti­
sée le 7 juin, par l'abbé L. Lusignan. 
Parrain et marraine: M. et Mme Gé­
rard Joly, oncle et tante de l'enfant 
de Ste-Elisabeth.

— A M. et Mme Arthur Beausoleil 
(Madeleine Robillard) une fille Ma­
rie-Ginette-Micheline. baptisée le 10 
juin par l'abbé O. Lane. Parrain et 
marraine: M. et Mme Emile Dupré, on­
cle et tante de l'enfant.

REMERCIEMENTS *— Les membres 
de l'U. C. F. remercient sincèrement

Petites annonces
# A VENDRE

pan- le village île St-Alexis, belle pro­
priété avec dépendances. Aussi un bon 
i iano. S’adresser à M* J.-EDOUARD 
MARTIN. île Saint-Alexis, ou à Mont- 
nal. 8173 rue I.«jeunesse. Tel. DUpont 
2566. 3088-3 f. p.

0 LE COUVOIR "BRAY"
\ on- livrera promptement îles poulets 

.ii croi-winiT, petits ou moyens, (lomman- 
,{. • immédiatement pour le mois île juil- 
i, t mi- poulets, vos cocliets et vos pOUS- 
-h-. N»*- agents sont Ceo. H. R h AD et
fir, St-Félix de Valois; Denis HOIR- 

ceux qui les ont ^cou^gés en assis- , u,, K< st-Sulpicc; T. 1\ I.. WOODS.
m ! fl i \ île Valois; Damien ROI CHER,tant à la séance donnée à leur profit. 

Les gagnants du tirage ont été M. 
Edmond Laporte, père, et M. Alibert 
Aubin. — Merci. -

ST-LIN DES
LAURENTIDES

n \inbroise de Kuildare.

— Le 28 niai, Marie - Marielle - 
Lietto, fille de Ernest Champagne,

• x.iuisier et de Georgine Faust. Par- 
ain: Etienne Faust; marraine: Marie- 

Louise Brazeau ,oncle et grand'mère
(D.N.C.1 - TRIDUUM AU SACRE- ’ . „ . .

COEUR - Les membres de la Ligue MARIAGES — Le 2 juin, fut ben. le
du Sacré-Coeur ont suivi un triduum ^ria?e, de, F®"*»1 Alexandre, de 
au Sacre-Coeur prêché par le Père ' ' flls de C audios Alexandre,
Provost, o.m.i. L'assistance a été f de,Fl0^ C°up°'' a . Je?nn<; 
nombreuse à tous les exercices,- beau- ^sio'y, hile de Fortunat Bois|oly et
coup d'autres hommes et de jeunes *ose ^arn0is* .
gens se sont joints aux Ligueurs. . ",Lef 9 ^,n'u.en,reD Ber,rand B°nin'

Dimanche, à la messe célébrée par1 f"s de feu An,hime Bonm et de Flore 

Mgr Dugas, les communions ont été 
nombreuses. L'abbé Bérubé est le di­
recteur de la Ligue.

DE PASSAGE — Son Exc. Mgr Mo­
nahan, archevêque de Régina, était 
de passage au presbytère la semaine 
dernière.

— Le Dr AHard, de Brookville est 
venu saluer Son Excellence et Mgr le 
Curé.

PELERINAGE — Les élèves du collè­
ge, sous la direction des RR. Frères, 
se sont rendus en pèlerinage mercre-

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■
64, Place Bourget sud, Joliette 

Tél.: 365

# TERRE A VENDRE
l ue belle terre franche à vendre, de 60 

arpents, dans Ste-Elisabeth, K. R. Nu 1, 
côté nord île la rivière, toute bâtie en 
neuf, eau, électricité, tout sera vendu avec 
ou sans roulant. Vendrait cause de santé, 
à un prix raisonnable. S’adresser à Joseph 
JOLY, Ste-Elisabeth, Co. Joliette.

3103—3 f. p.

• PLANTEURS DE TABAC JAUNE
Si vous avez besoin de séchoirs, fournai­

ses ou de tuyautage prière de donner vo­
tre commande le plus tôt à cause des res­
trictions de guerre. JEREMIE Cl IA PUT, 
722 rue De Lanaudière. Tél. 780, Joliette

17 mai c.

Champagne, et Mariette Ducharme, 
fille de Ls-Joseph Ducharme et de 
Georgine Blais.

— Le 9 juin, entre Rosaire Arse­
nault, camionneur, de Montréal, fils 
de Fernando Aiseneault et de feu 
Béatrice Raymond, à Lucie Ferland, 
fille de Napoléon Ferland, courtier en 
assurances et de Yvonne Champagne. 
La bénédiction nuptiale fut donnée 
par le R. P. Lorenzo Ferland, curé à 
St-Romain, oncle de la mariée.

Nos meilleurs voeux de bonheur à

• TERRE A VENDRE
'Perre de 70 arpents, bien bâtie, 3 ar­

pents en bois à vendre avec ou sans rou­
lant. S udre--ei à CONRAD 1)1 CHARM h, 
rang Double, St*Ambroise.

3093-1 jn 2 f. p.

• MATELAS
Fabrication et réparation «le matelas, 

meubles. S’adresser à 430 rue ST-\ IA- 
TEl R. Juliette. 3092—7jn 3 f. p

René et Gérard Charbonneau

Architectes
137, rue St-Charles Borromée, 

Téléphone 844-J 
JOLIETTE, P. Qué.

di, à l'oratoire St-Joseph. L'abbé Bé- nouvelles familles, 
rubé, aumônier de la J. E. C. et l'ab- FUNERAILLES — Le 5 juin, fut inhu-
bé Locas, aumônier de la C. E. les mée Amanda Fortier, épouse de feu 
accompagnaient. \ Joseph-Narcisse Crépeau, décédée le

DOCTEUR EN THEOLOGIE - Ces 4 du courant à l'âge de 76 ans. 
jours derniers, l'abbé Henri Pichette Nos plus vives sympathies, 
a reçu de l'Université Laval le titre 
de Docteur en Théologie avec grande 
distinction. — Nos sincères félicita­
tions.

BALLE AU CAMP - Le club de St- 
Lin a remporté la victoire par 10 à 8 
dans une partie jouée à Ste-Thérèse.

MASCOUCHE
(Spécial) — Après avoir régulière­

ment suivi les cours de couture du­
rant deux ans, Mlle Marguerite Ma­
thieu a reçu un certificat de couture de 
l'Ecole Ménagère Provinciale, dirigée 
par Madame Rose Lacroix, le vendre­
di 8 juin dernier.

Les parades de modes eurent lieu 
les 30 et 31 mai dernier.

Mlle Mathieu a également suivi les 
vingt cours de fantaisies en art culi­
naire à l'Ecole d'Education Familiale 
et Sociale, dirigée par les Dames du 
Bon Conseil.

Nos félicitations!

A L'Assomption
L'Association Amicale St-Louis de 

L'Assomption tiendra sa réunion gé­
nérale annuelle, le 19 juin, en la sal­
le de l'Hôtel de Ville, à 8 h. 30 du 
soir. Tous les Anciens élèves des Frè­
res de St-Gabriei sont conviés sans 
autre invitation.

SEANCE — A la salle du collège, 
samedi soir le 16 juin, grande séan­
ce. Orner Dumas et ses ménestrels 
Robin Hood.. Danseuses à la claquet­
tes, accordéoniste, sènes comiques 
par des artistes de la radio. Prix de 
présence: 100 Ibs de farine Robin- 
Hood. Billets en vente à 50c. et 75c. 
à la Pharmacie Geoffrion.

Cette soirée est sous le patronage 
de M. Edouard Roy et le personnel 
de la Fonderie Bédard, organisée 
par les Cyclistes de L'Assomption.

LANORAIE
(D.N.C.) - CONFIRMATION - A 

l'occasion de la visite pastorale de S. 
Exc. Mgr Papineau, 108 enfants fu­
rent confirmés, dont 47 garçons et 61 
filles. M. Ovila Champagne, marchand 
et marguillier en charge représentait 
les parrains et Mme Champagne, son 
épouse, les marraines.

FETE-DIEU — La procession de la 
Fête-Dieu eut lieu par un temps splen­
dide. Ce fut grandiose. Le Très Saint- 
Sacrement porté par M. le curé, s'ar­
rêta au beau reposoir. chez M. Sicard

SPORT — Une somme de $4,000. 
sera dépensée sur le terrain en face 
de l'église transformé en terrain de 
jeux pour la jeunesse. Il y a beaucoup 
de travail de fait, mais il en reste 
beaucoup à faire. Tous ceux qui ont 
à coeur le bien de la jeunesse, doi­
vent souscrire généreusement pour 
cette bonne oeuvre; adressez vos dons 
à l'organisation sportive de Lanoraio 
dont le Dr A. Rondeau est le prési­
dent.

BAPTEMES - Le 25 mai, Mario- 
Lucille-Huguette, fille de Armand 
Rondeau et de Jeanne Turgeon. Par­
rain et marraine: Mario-Jean Rondeau 
garagiste, et Lucille Laroche, son 
épouse.

STE-EMMELIE-
DE-L'ENERGIE

D.N.C.) - BAPTEMES - Le 10 
juin, a M. et Mme Emile Beaudoin 

. irginie Lépine1, deux filles baptisées: 
Varie - Louise - Fernande. Parrain et 
•lorraine: M. et Mme Philibert Robi- 

*aille Marie-Louise Lefebbre); et Ma­
rie - Blanche - Normande. Parrain et 
marraine: M. et Mme Stanislas Beau­
doin Blanche Bazinet); porteuses.- 
Bernadette et Françoise Beaudoin, les 
soeurs.

DECES — Mardi le 5 juin avait lieu 
la cérémonie des anges de Joseph- 
Azarie Bertrand, décédé la veille à 
l'âge de 14 jours, fils de M. et Mme 
Paul Larivière (Thérèse Racette).

MARIAGE — Il y a quelque temps 
le 26 mai, M. Théodore Lépine épou­
sait Mlle M.-Louise Lavergne, de 
Montréal. — Nos meilleurs voeux aux 
nouveaux époux.

Province de Québec,
Commission scolaire de

NOTRE-DAME DE LOURDES

Sympathies
Extrait des minutes d'une assemblée 

spéciale des Commissaires d'écoles de 
Notre-Dame de Lourdes, tenue le 3 
juin 1945, à laquelle il y avait quo­
rum.

Les membres de la Commission 
scolaire de Notre-Dame de Lourdes, 
réunis en assemblée spéciale ce 3 
juin 1945, désirent faire part à M. 
Armand Coutu, leur très dévoué et 
très estimé collègue, du chagrin qu'­
ils ont éprouvé à l'annonce de la 
mort de son père, M. Edouard Coutu. 
Ils s'associent à son deuil et au deuil 
de sa famille.

Il est proposé par M. le Président 
Emile Bernier, et résolu:

Que des sentiments de sympathies 
soient exprimés à M. Coutu et à sa 
famille et que copie de la présente 
soit envoyée au journaux locaux pour 
publication.

Signé: Emile BERNIER, président.
Séverin ASSELIN, sec.-très. 

Vraie copie:
Séverin ASSELIN, sec.-très.

x --------- ;---------- ♦---------------------

Machinerie et 
outillage neufs 

de construction
Tous les contrôles de production 

frappant la machinerie et l'outillage 
neufs de construction viennent d'être 
éliminés, annonce la Commission des 
Prix et du Commerce. Mais il sera en­
core nécessaire de faire approuver 
par l'administrateur concerné les ven­
tes d'un nombre limité de pièces d'ou­
tillage neuf.

Cette décision est motivée par une 
baisse do la demande pour la machi­
nerie lourde de construction et un 
meilleur approvisionnement de matiè­
res premières servant à la fabrication 
de ce^ appareils.

• AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vous construisez ou modernisez vos 

bâtisses, consultez la Maison Ls DESRO­
CHERS & FILS, qui a toujours en entre­
pôt le plus grand assortiment de maté­
riaux de construction. — Agents pour les 
planches murales (Ten-Test), Insul-Board 
tel que bardeaux d’amiante, Cedar-grain. 
planches murale (Ten-Test), Insul-Boratl. 
Wall board, Flex-Hoard, In-ul-Hrick, Slice- 
rock, Laine isolante, brique, ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dame, Joliette
“S/ c'est de la ferronnerie, nous l'avons’’

Vendeurs autorisés pour les Peintures 
et Vernis C-I-L.

• AVIS AUX CULTIVATEURS
Cheval reproducteur Canadien enregis­

tré No 690, âgé <le 3 ans et pesant 1,150 
lbs. Conditions ordinaires. S’adresser à 
HUGER ROY, St-Jacques, Co. Montcalm 
— l’a-* responsable îles accidents.

31 m. 3 f. p.

• PLANTS DE TOMATES
12,000 plants de tomates à vendre. S’a­

dresser à JOSEPH ST-AMOUR, Crabtree 
Mills (Joliette), Qué.

• FLEURS
Bouquets de mariée, couronnes mortuai­

res, fleurs coupées, plantes vivaces et an­
nuelles, le tout chez L. VAN MULDERS 
1138, De Lanaudière, Joliette. d gj qj

• LANORAIE AUTOMOBILE 
ATTENTION: Réparations générales

sur toutes les autos; débossage et soudure 
à l’oxigène; storage; remorquage, etc. — 
Aussi chambre à pleinturer et vernir, le 
tout à prix modéré, au garage LEO et MA­
RIE-JEAN RONDEAU, à Lanoraie.

• TERRAIN A VENDRE
Beau grand terrain situé sur la rue St- 

Pierre, 190 pieds par 220 de profondeur. 
S’adresser à LIONEL GAUTHIER, fleu­
riste de la ville de Juliette, ou à 120 rue 
Lévis, Joliette. 3089—3 f. p.

• A VENDRE
1 ne propriété de 3 logis sur la rue De- 

quoy, St-Gabriel de Brandon. Construction 
en bois avec hangar, garage et commodités 
modernes. S’adresser à ALDEA BEAU­
DOIN, 4 rue Dequoy, St-Gabriel de 
Brandon. 3085—2 f.p.

• ELEVEUSES ELECTRIQUES
A vendre éleveuses électriques pour 

poussins. S’adresser â JEREMIE CHA- 
PL f, 722 rue De Lanaudière. Tél, 780, 
Juliette.

• TERRE A VENDRE
Située â Lanoraie, donnant sur la route 

nationale, près du moulin à scie, 60 ar­
pents de superficie dont une partie boisée 
bonnes bâtisses, électricité et eau couran­
te. S’adresser â Mme ANTIIIME BONIN 
moulin à scie, Lanoraie, Co. Berthier,

31 ni. 3 f. p.

• REPARATIONS
De tous genres pour les chaussures et 

les attelages. Service prompt. Satisfaction 
garantie. S’adresser â ERNEST RI VEST, 
645, DE LANAUDIERE, Joliette.

24 ni. 4 f. p.

• HOMMES ET FEMMES
Assurez-vous un territoire rural. Dé­

taillez A domicile dans vos temps libres 
200 nécessités garanties. Offres avec pro­
duits gratis pour le client rendent la 
vente facile. Proposition avantageuse. — 
Bonne occasion d’édifier un commerce 
d’avenir. Catalogue et détails gratis. — 
FAMILEX, 1600 Dclorlmler, Montréal.

A.-A. Dionne
ex-gérant de banque,

Comptabilité, auditions,

préparation de bilans, états fi­
nanciers pour rapports 

d'impôts, etc.

Tél.: 460J 618, rue St-Louis
JOLIETTE

Etabli à Joliette depuii 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Diplômé de ClnstUnt Palmer
TEL. 61 - 60 SUD PL. BOURGET 

JOLIETTE

“La chiropratique ajoute de la vie 
aux années et des années i U 
rie*’.

Permanentes
Avec ou sans 

machina 
Ondulations 
Shampoings 

Coupe de cheveux 
Traitement a 

l’huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 — Le soir 679

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
“Singer” — “New-William” — “White** 

“Raymond’’ et autres marques. 
Toutes pièces de rechange, aiguilles, 

huile, etc.
Aussi \entc de machines usagées 

reconditionnées

Delisle & Fils
MECANICIENS

25, PI. Bourget nord Tél. 226 Joliette

AVIS
AUX CULTIVATEURS

Nous sommes acheteurs pour les 
porcs fiais. Nous payons les plus 
hauts prix et nous donnons en plus 
une prime de (3.00 par porc pour 
la catégorie A et (2.00 pour la ca­
tégorie B.

SANSRECRET « FILS
Téléphone 238

552. De Lanaudière, Joliette

Telephone 1055 R

Bruno St-Georges
B.A. C.C.S.

Comptable public — Membre de 
lu G. A. A.

Auditions — Vérification 
Tenue de livres

Spécialité: Impôt sur le revenu

700, St-Viateur, Joliette

SPIRELLA
Une marque qui donne toujours 

satisfaction

CORSETI ER E D’EX PER IENCE

Louise Lachapelle
427. RUE ST-VIATEUR. 

JOLIETTE

TERRE A VENDRE

Avec ou sans roulant, située A 
St-Liguori ù 2 milles du village; 
grandeur: 112 arpents: en bois, 26 
arpents, en culture, 86 dont la moi­
tié en terre légère, et l’autre partie 
en terre grise. Bien bâtie, eau cou­
rante et électricité. Le roulant com­
prend: troupeau de vaches Ayrshire 
pur sang, 3 chevaux, outillage com­
plet pour cultiver la patate, tracteur 
avec accessoires et machines pour 
la culture générale. S’adresser a 
CASTON KOCH, 584 rue St-Louis, 
Joliette. Tél. 763 j.

• RECUPERATION
Les scouts de la troupe 1ère Joliette, 

récupèrent toujours le vieux papier, tel 
que le demande le gouvernement à cause 
de la grande disette de matière premiere 
qui sévit actuellement dans la province.

Lorsque vous aurez plus de 50 livres de 
papier, journaux, revues, livres ou boite*» 
de carton n disposer, vous n’avez qu a 
appeler 455 et les scouts passeront le re­
cueillir.

Merci n tous pour le bel encouragement
reçu. j*n,0#

Use/. L’ACTION POPULAIRE, 
le journal îles familles.


